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Les cartes. — Ceux qui mangent trop. — Le droit de l'homme. 
Les différences entre les malades. — D'autorité. — Le choix 

d'un médecin. — Nos Canadiens. 

Voici donc les<rfarles d'alimentation en 
usage ; en soi, la mesure n'a rien de vexa-
toire parce quo, bien appliquée, elle établit 
l'égalité. 

Or, si la nature ne l'établit point, en ce 
sens qu'elle comporte une innombrable va-
riété de force, de capacité, dmtellïigance 

, entre les individus, elle a créé l'égalité de-
vant les vrais besoins, laissant aux sociétés 
le devoir et le soin de pourvoir aux besoins 
de tous, ce qui est justice. 

Dans les moments de crise tels que celui 
que l'humanité traverse, il est donc néces-
saire que le législateur pourvoie par les 
mesures les plus simples à l'alimentation 
des citoyens ; il était à peu près impossible 
d'atteindre ce but sans créer un mode de 
répartition équitable. . 

La carte uniforme paraît répondre aux 
présentes nécessités et paraît aussi bien 
préférable aux répartitions inégales de quel-
ques municipalités où sévissait le régime 
du bon plaisir. 

Bien entendu, il y aura des réclamations 
pour divers cas prévus, pour des situations 
spéciales et l'on y fera droit ; c'est tout 
naturel : le principe demeure, c'est l'es-
sentiel. 

La carte, nous l'avons dit, n'est nouvelle 
quo dans sa forme : en 1870, un timbre ad-
ministratif, apposé par le marchand, per-
mettait de ne point détacher de coupons ; 
c'était toute La différtence. Nous pensons 
que l'expérience une fois faite donnera les 
résultats que l'on en attend. 

Quand nous disons que notre vertu civi-, 
que est la patience, nous ne nous trompons 
pas ; chacun est appelé à faire œuvre de 
patience ; l'intérêt de tous le commande. 
Manquer de patience, c'est manquer de pa-
triotisme. 

M. le professeur Dcbove, un des plus gros 
bonnets de la Faculté, assure que « nous 
mangeons trop ! » 

Que ce nous est donc légèrement placé ? 
et comme il eût été sage de dire : Beau-
coup de gens mangent trop ! Non, nous ne 
mangeons pa' i trop : s'il y. a une catégorie 
d'individus qffi s'emplissent de nourriture, 
ils ne sont pas le plus grand nombre, tant 
s'en faut. 

Admettons que ce trop doive être ramené 
à l'ordre et que personne n'ait plus le droit 
de trop manger. 

Nos ancêtres mangeaient bien davantage 
si nous en croyons certains dessins célèbres 
ainsi que des tapisseries pour salles à man-
ger ou sont représentés, sans doute pour 
régler l'appétit des convives, les maux in-
nombrables causés par le trop bien vivre ! 
la goutte, la dyspepsie, les rhumatismes ai-
gOs-; diverses hypertrophies, ulcères, etc. 

Autant d'aubaines pour les médecins : le 
trop gros mangeur est un client de tout re-
pos, une petite ferme en Beauce. 

A coté de ces êtres fortunés s'agite la 
-foule des petites gens qui doivent compter 

et s'offrent rarement une indigestion par 
execs 

M. Debove doit bien en connaître quel-
ques-uns ; nous en connaissons tant, nous ! 
ils forment une imposante majorité. 

C'est sur ce très grand nombre qu'il faut 
e régler et régler les répartitions possibles. 

C'est : .Nous mangeons assez ! qu'il faut 
dire et non pas : Nous mangeons trop. 

On pourrait dire aussi : Nous mangeons 
mal. Mais c'est une autre question. 

Un jugement tout récent a donné lieu a 
des controverses qui ne sauraient aboutir 
ii rien d'utile. Il s'est agi encore une fois 
du droit que peut avoir ou ne pas avoir un 
soldat blessé d'accepter ou de refuser un 
traitement, lequel, de l'avis de tous, est ex-
cessivement douloureux. 

Que d'écrits et de paroles inutiles à ce 
sujet ! Que de déclarations fausses ! Que 
d'absurdités débitées de part et d'autre 
avec une entière bonne foi. 

Certains ont subi le traitement et ont 
guéri ; d'autres l'ont subi et n'ont pas été 
guéris I Admettons que les premiers soient 
on plus grand nombre, c'est possible ; mais 
les autres ? Rien n'est assuré. 

Quel est le risque du docteur praticien ? 
Ce risque est nul. 

Quel est le risaue de l'opéré ? La non 
guérison qui n'est pas certaine ; mais 
l'atroce douleur, qui l'est. 

Qui peut comparer la sensibilité de deux 
hommes différents ? personne. Selon l'état 
du système nerveux, l'un souffre plus ou 
moins que l'autre. Un noir endure sans 
sourciller des opérations qui arracheraient 
des hurlements au blanc le plus stoïque. 

Tel homme auquel on coupera la jambe 
subira une torture moindre que l'être le 
plus humble dont on ouvrira le doigt pour 
un panaris. 

Enfin, il y a des hommes qui préfére-
raient l'amputation d'un membre à ce genre 
d'électrisatien qui cause tant de conflits. 
Nous ne voyons pas quon ait le droit de les 
contraindre : s'ils préfèrent, ayant contre 
eux une loi, subir une peine afflietive, plu-
têt que de se soumettre, ils sont encore dans 
leur droit. 

En médecine, comme en chirurgie, nous 

n'aimens pas les systèmes, attendu qu'un 
système.n'est qu'un et que l'humanité souf-
frante est multiple. 

Ayons, dans les cas graves, la libre dis-
position de notre corps : parmi les nom-
breux droits de l'homme, celui-Ja nous 
semble être le premier. 

L'humanité, la société, toutes les nobles 
et puissantes contingences, ne sont pas en 
péril parce qu'un bonhomme ne veut pas 
subir un traitement qui, d'après ce qu'on en 
raconte, doit être une petite torture. Que, 
si l'on en arrivait à contraindre l'individu 
et que la guérison ne fût pas certaine et dé-
montrée, il sdrîait de toute justice que 
l'opéré pût se porter partie civile. 

Ainsi, conseillons aux blessés de subir le 
traitement, prêchons-leur le courage, la ré-
signation, promettons-leur la guérison ; 
mais, s'ils sont trop épouvantés, laissons-
les tranquilles et passons-les à un médecin, 
à un chirurgien qui ait un autre système ou 
point du tout de système. Que diable ! il 
doit bien y avoir d'autres manières de trai-
ter que celle-là : l'armée ne manque pas de 
docteurs qui font autorité ! sans déconsidé-
rer celui-là, on peut bien en choisir un au-
tre. ■ *-* * 

Nous venons de visiter un camp de Ca-
nadiens : ils abattent des arbres dans une 
jolie forêt, font d'énormes tas de bois et 
les vendent à des gens des alentours qui 
viennent, avec des charrettes à bœufs, pour 
emporter leur chargement. 

Le dimanche, les Canadiens errent dans 
la campagne, causant et riant. 

Quelques-uns savent parler le français ; 
le plus grand nombre l'ignore, alors ceux-là 
essaient de l'apprendre avec la jeunesse 
du pays qui essaie d'apprandre l'anglais 
— un assez mauvais anglais, d'ailleurs. Des 
idylles s'ébauchent qui finiront devant Mon-
sieur le maire et tout est pour le mieux, 
mais non pas dans le meilleur des mondes. 

C'est tout de même une diversion agréa-
ble. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

Herr Légion 
Dans le raid des gothas sur Paris, un détail 

surtout m'a frappé. L'un des aviateurs alle-
mands qui montaient l'avion abattu ost un 
ancien employé d'une maison de commerce 
de la rue d'Uzès. 

Je connais très bien ce particulier. Il se 
nomme Légion. C'est un grand garçon aux 
yeux bleus, au poil blond, très bon compta-
ble, parlant parfaitement le français, con-
naissant la géographie, et ponctuel I 

En 1913, il faisait l'admiration de son pa-
tron parce que du temps que ses camarades 
français, bavardaient ou lisaient leur journal 
pour voir s'ils avaient gagné aux courses, 
lui travaillait, travaillait... Il travaillait 
comme quatre et n'était payé que pour la 
moitié d'un... 

Chez lui il avait un tiroir plein de fiches 
où il consignait chaque soir des coupures de 
journaux, des noms, des renseignements... 
De temps en temps, il allait voir la « pour-
riture » française s'étaler sur les scènes du 
boulevard, et à la sortie il s' « envoyait »> 
une choucroute garnie, arrosée d'un verre 
de « munich » authentique dans une bras-
serie du boulevard de Strasbourg... 

J'ai eu ce Boche pour voisin, du temps 
que je vivais au quartier Latin. Il logeait 
d'ans une chambre contiguë à la mienne. Ma-
tin et soir je le voyais arriver, un petit pa-
quet à la main. C'était son repas acheté chez 
le charcutier du coin... Il installait sa co-
chonaille sur sa table, tirait une miche de 
son armoire à glace et buvait l'eau de son 
broc. 

Le dimanche, il allait visiter la tour Eiffel. 
Il avait cloué en face de son lit un plan 

de Paris... J'attribuais à ce détail un sens 
tout à fait anodin. Maintenant, je m'expli-
que... 

Si l'état-rnajor allemand a réuni dans ses 
camps d'aviation tous ces mangeurs d'an-
douiliettes, tous ces cafards de chambres 
meublées, il doit avoir à cette heure de quoi 
équiper plusieurs milliers de gothas. 
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Communiqué officiel 
Paris, 2 -Février, f 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le £ 
communiqué officiel suivant s s 

Nuit calme, marquée seulement par | 
un peu d'activité de l'artillerie; dans la S 
région de Burnhaupt-le-Haut. | 

Un coup de main e{{cclué par nous, < 
au nord.du bois Mortier, nous a per- | 
mis de ramener quelques prisonniers. | 

jVvvt^wvvvxvvvvAa-tv\\vvvvvvvvvwvvvvvv^vv. 

Coups de main sur le Front anglais 
Journée calme sur notre Front 

L'ARIVIÉE AMÉRICAINE OCCUPE UN SECTEUR 

Paris, 2 Février. 
M. Mithouard, président du Conseil muni-

cipal, et M. Deslandres, président du Conseil 
général, se sont rendus ce matin chez le «gé-
néral Léman, pour porter à l'héroïque dé-
fenseur de Liège, le salut des deux assem-
blées. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 2 Février. 
Aucune nouvelle des mouvements ou-

vriers en Allemagne et en Autriche. 
En Italie, les Autrichiens ont /ait de vio-

lents , ellorts pour reprendre les positions 
qu'ils ont perdues ces \ours-ci, sans y pou-
voir parvenir. 

Les négociations entre bolcheviks et empi-
res centraux vont assez mal. A cela se ré-
sument les événements puisque, sur la 
point principal de combat — le pôlrr — 
on ne signale que des coups de main. 
L'agitation gagne certains pays neutres 
qui, jusqu'ici, avaient pu demeurer étran-
gers à l'ébranlement mondial. L'Allemagne 
n'est bailleurs pas étrangère aux mouve-
ments qui troublent ces pays. Ceux-ci s'en 
apercevront et agiront en conséquence. 

MAEIDS RICnAItD 

Communiqué officiel anglais 
2 Février. 

Un détachement de troupes de Liver-
pool a exécuté avec succès, cette nuit, 
un coup de main sur les tranchées alle-
mandes au sud-est d'Armentières et ra-
mené dss prisonniers. 

Un raid ennemi a été repoussé au 
nord de Passchendaele. 

Un général américain 
et son chef d'état-major blessés 

Paris, 2 Février. 
Pendant une visite sur le front français, il 

v a quelques jours, le major général Léonard 
Woott, de l'armée américaine, a étéiblessé au 
bras droit par un éclat d'obus. Transporté 
immédiatement par les tranchées de commu-
nication à un poste de secours, il fut soigné 
pair un médecin français. Il a été évacué sur 
un hôpital de Paris. Son chef, d'état-major, 
le colonel K..., fut également blessé par le 
même obus, mais son état, plus grave que 
celui du général, a empêche son transport 
loin du front. 

Les deux officiers français qui accompa-
gnaient les officiers américains pendant leur 
visite au front, furent aussi grièvement bles-
sés. Le général Wood a combattu pendant la 
guerre hispano-américaine dans le régiment 
organisé par le président Roosevelt. Nommé 
major général en 1899, il fut appelé au posta 
de gouverneur de Cuba. Il commanda la divi-
sion des Philippines. 

Il représenta les Etats-Unis comme ambas-
sadeur dans la RéDublique Argentine. De 1910 
à 1914, il remplit les fonctions de chef d'état-
major de l'année des Etats-Unis. 

Les pertes effroyables de l'ennemi 
Rome, 2 Février. 

Le correspondant de guerre du Giornale 
d'Ilalia annonce que les pertes de l'ennemi 
sont plus considérables qu'on le croyait. La 
21° division de schûtzen a eu plus de 70 pour 
cent de ses effectifs hors de combat. Cette 
division était a Bolzano ; elle a été soudaine-
ment appelée pour défendre les tranchées du 
mont val Bella et Bettigo. 

L'ardeur combattive des Italiens 
et l'échec de l'ennemi 

Le correspondant de VAssociated Près» télé-
graphie du quartier général de l'armée ita-
lienne le ieI févrirer : 

Tous les prisonniers faits au cours de la 
bataille sont d'accord sur la violence du com-
bat et sur les lourdes pertes qui ont été cau-
sées par la concentration des batteries ita-
liennes, françaises et britanniques. La 21» 
division de couverture eut 5.000 hommes hors 
de combat, soit environ 70 pour cent de ses 
effectifs hors de combat. Les brigades de la 
18° et 6e divisions autrichiennes eurent en-
viron 50 % de pertes. Mais les pertes les plus 
terribles furent subies par le 106a landsturm 
auquel il ne reste que quelques centaines 
d'hommes des plusieurs milliers qui avalent 
été mis en ligne. L'importance de ces pertes 
est due à l'action die la triple artillerie où 
l'unité de commandement avait été complète-
ment réalisée. 

Ce succès a eu un effet stimulant sur l'ar-

mée italienne comme le démontre l'esprit 
formidablement agressif des nouvelles for-
ces. Une partie considérable des troupes mi-
ses en action était composée des dernières 
classes appelées comprenant les jeunes hom-
mes de 19 ans. Le résultat de l'action a eu, 
suivant les rapports des prisonniers, un 
grand effet moral sur l'ennemi. La. campa-
gne d'hiver autrichienne dans les montagnes 
s'était entièrement arrêtés, l'ennemi étant ar-
rivé à la conclusion que les difficultés créées 
par la neige et la glace ainsi que l'interrup-
tion du transport dies vivrès rendaient les 
opérations impossibles. 

Une note officielle sera publiée 
Paris, 2 Février. 

Le Petit Parisien dit qu'il est probable 
qu'une note officielle sur la Conférence in-
teralliée sera communiquée aujourd'hui ou 
après, pour être publiée en même temps dans 
les divers pays ne l'Entente. 
■ Lo P'-W Parisien dit également que, hier, 
les généraux alliés se sont réunis de 1 heure-
et demie à 2 heures et demie, dans le cabi-
net de travail du général Weygand, où ils se 
sont entretenus des questions d'ordre pure-
ment militaire, au premier rang desquelles 
se place le problème de l'unité de front et de 
commandement. 

Nous croyons savoir que les généraux se 
sont occupés également des récentes attaques 
des gothas SOT Londres et Paris, et des 
moyens à employer pour mettre un terme aux 
massacres par les avions allemands, des fem-
mes et des enfants. 

La dernière réunion 
Paris, 2 Février 

Le Conseil supérieur de guerre interallié 
s'est réuni de nouveau aujourd'hui à Ver-
sailles, sous la présidence de M. Clemen-
ceau. 

Selon toutes probabilités, cette réunion sera 
la dernière et elle suffira pour achever l'exa-
men des questions qui étaient soumises au 
Conseil supérieur. 

Les obsèques des victimes auront Heu aux frais de 
l'Etat— Déclarations des deux aviateurs 

allemands prisonniers. 

sur te g-roi français 
New-York, 2 Février. 

Pour la première fois, le ministre de 
la Guiarre'reconnaît que les Américains: 
occupent un secteur en France. 

L'iiÉV GODtre l'IljfS 
Les finances de guerre 

Washington, 2 Février. 
Au oeurs d'une conférence qui a eu lieu 

entre M. Mac Adco et les chefs de groupes du 
Congres, un projet a été dressé en vue des 
mesures à prendre pour de vastes opérations 
financières se rattachant à la guerre. Il a été 
entendu que lundi on déposerait simultané-
ment, dans les deux Chambres du Congrès, 
un projet do loi tendant à la création d'une 
corporation des finances de.guerre au capital 
de 500 millions de dollars. On autorise l'émis-
sion de quatre milliards de dollars de billets 
à court terme au moyen desquels on financera 
les opérations industrielles privées. 

Le contingent des Philippines 
Paris, 2 Février. 

VFvening Post dit que près de trente mille 
indigènes des îles Philippines vont être ins-
truits aux Etats-Unis pour être incorporés 
dans l'armée, conformément à la loi récente. 

Les Républiques latines 
coeitra i'Itaapa 

L'ARGENTINE APPROUVE LEUR ATTITUDE 
Buenos-Ayres, 2 Février. 

La note du gouvernement argentin, en ré-
ponse à la noté de communication du Brésil 
lui annonçant sa déclaration de guerre à l'Al-
lemagne, déclare que le gouvernement argon-
tin « pénétré des causes qui l'ont déterminé 
et qu'il a suivies dans toutes leurs phases, 
apprécie hautement cette juste résolution 
dans sa transcendantale signification devant 
le principe fondamental qui caractérisa l'hon-
neur et la souveraineté des nations. — Si-
gné : Pueyrredon. » 

La note du gouvernement argentin, répon-
dant a la note du PéTou, annonçant la rup-
ture des relations avec l'Allemagne, déclare 
que le gouvernement argentin considère cette 
résolution comme conforme aux droits des 
nations, en ce qui concerne la sauvegarde de 
leur souveraineté. 

Dans une autre note, répondant à la com-
munication de l'Uuruguay, annonçant la rup-
ture avec l'Allemagne, le gouvernement ar-
gentin déclare que l'attitude de l'Uruguay 
correspond à la faculté d'une nation souve-
raine. 

Paris, 2 Février. 
Les aviateurs Sachot et Le Juge, qui firent 

une chute violente, place de la Concorde, au 
cours de leur mission de protection contre 
les gothas, vont mieux qu'hier. 

Sachot est, sorti de l'hôpital. Quant à Le 
Juge, quoiqu'il soit toujours dans un état 
grave,, les médecins espèrent de plus on plus 
le sauver. La Médaille militaire lui a été 
remise sur son lit de ,douleur. 

Quelques tableaux 
Paris, 2 Février. 

Le Figaro donne quelques épisodes du raid 
û'avant-hier : 

Leur plus beau spécimen de bombardement 
se trouve dans une avenue où un grand im-
meuble moderne a sept étages a été atteint 
en plein milieu du toit. Une brèche énorme 
est ouverte qui descend jusqu'au troisième 
étage, -Là, les dégâts s'arrêtent net : les vo-
lets de fer fermés sent' intacts. Une grande 
feuille de zinc de la toitme s'est rabattue à 
l'intérieur des ruines. On distingue un amon-
cellement de bols, de fer et d'étoffes noircis. 
La coupole qui fait l'angle de l'immeuble est 
intacte. Un petit coin d'un corridor du der-
nier étage sur lequel s'ouvre une porte a été 
énargnô et appetra-it présentement comme 
dans une coupe architecturale. Le balcon du 
second porte une forte échanerure. Un ri-
deau rouge pend lamentablement. 

Dans l'ensemble, la maison semble avoir 
vaillamment supporté sa terrible blessure. 

L'immeubie voisin n'a aucunement souf-
fert, pas même une vitre brisée. Le tuyau 
d'écoulement qui sépare la maison éventrée 
de la maison intacte n'est pas même crevé. 
La chaussée de l'avenue est sur la moitié de 
sa largeur couverte de moellons et de poutres. 
Un tri a déjà été opéré dans ces débris qui 
sont bien proprement divisés en petits tas : 
ici les carreaux cassés, là les bois, là les 
pierres... Les arbres, dont l'un a le sommet 
comme Tôti, ont retenu dans leurs branches 
des morceaux d'éùoffes. 

• La foule se renouvelle sans cesse bien sage-
ment le long des cordes tendues. Des mutilés 
jettent un coup d'œil de connaisseurs : la 
guerre passe t Tout à côté, un garage d'autos 
a été traversé de part en part. La rue est 
barrée. 

Un autre immeuble proche a été criblé 
d'éclats tout *à fait semblables aux éclats 
d'obus. Naturellement les vitres voisines ont 
sauté à qui mieux mieux. On voit un appar-
tement où déjà des ouvriers posent des vitres. 
Une petite bonne, grimpée sur un échelle, 
« fait les carreaux » avec une belle ardeur. 

Ailleurs, en face de la station du métro, 
une bombe est tombée. Celle-là paraît d'une 
espèce particulière. La violence 'de l'explo-
sion a été telle que les ruisseaux sont encore 
encombrés d'éclats de verre. L'engin est tom-
bé sur la chaussée. Ses éclats ont pénétré en 
rafale dans l'entresol et le rez-de-chaussée 
d'un immeuble où, à tous les étages, celles 
des lettres d'or des enseignes qui ont tenu 
bon dansent. Les grands rideaux de fer d'un 
établissement voisin sont gondolés comme 
s'ils avaient résisté à un incendie de plusieurs 
heures. Jusque sur l'autre côté de la rue les 
éclats sont venus cribler, éoorch-er les murs. 
Le rideau de fer d'une pharmacie est troué? 
à une fenêtre crevée pend un rideau déchiré. 

On a déjà décrit cette horloge pneumatique 
qui va devenir le symbole de la résistance à 
l'arrière. Elle a tenu à dix mètres de l'ex-
plosion. Elle a perdu dans la bataille un de 
ses cadrans et ses deux verres. Mais de son 
cadran resté vivant elle continue à marquer 
l'heure. L'armature de fer de la station du 
métro semble rissolée. Dans cette rue animée 
la foula ne peut pas prendre le temps de 
S amuser, elle passe vite. 

f 
Les Victimes 
Mort d'un ingénieur 

Paris, 2 Février. 
On a annoncé la mort de M. Saint-Ange-

Maxe, ingénieur-directeur des Manufactures 
de Pantin-Aubervilliers. 

Voici comment il a été tué : Il sortait d'une 
grande école du gouvernement où il avait été 
voir des amis, lorsque trois bombes sont tom-
bées en chapelet devant cette école, creusant 
des entonnoirs de un mètre et demi de pro-
fondeur sur trois à quatre mètres de diamè-
tre. Un cocher qui passait fut tué, ainsi que 
son cheval. M. Maxe, grièvement blessé, fut 
relevé et transporté à l'hôpital, de la Charité 
Il succomba peu après. 

Trois hôpitaux bombardés 
Paris, 2 Février. 

Trois hôpitaux ont été atteints, mais dans 
deux d'entre eux les engins sont tombés 
dans des terrains, cours ou lardins, et n'ont 
fait que briser quelques vitres. Dans le troi-
sième, une bonbonne d'éther, atteinte par une 
bombe, a pris feu et a occasionné un incen-
die à la pharmacie. On a facilement localisé 
cet incendie et le reste de l'hôpital n'a pas 
eu à souffrir. 

Les obsèques des victimes 
Paris, 2 Février. 

Les obsèques des victimes du raid des go-
thas sur Paris conserveront un caractère pu-
rement individuel. 

Le gouvernement a estimé qu'il était impos-
sible d'agir autrement, étant donné le nom-
bre et la dispersion de ceûx ou de celles qui 
ont été frappés. 

Néanmoins dans les communes de la ban-
lieue ou des départements, il sera loisible 

aux autorités ou municipalités de prendrei 
telles mesures qu'elles jugeront convenables 
ou de se faire représenter à la cérémonie fu-
nèbre. Les obsèques auront lieu aux frais dai 
l'Etat et une classe uniforme sera adoptée. 

Interrogatoire des deux prisonniers 
Paris, 2 Février., 

Le Petit Parisien apprend de bonne source 
que les deux aviateurs allemands faits pri-
sonniers à Vair-.es firent volontairement par-
tie de expédition. Privés au dernier moment 
de leur avion habituel, ils prirent place sur 
l'appareil abattu, beaucoup trop rapide pour, 
le bombardement de nuit. 

L'emplacement d'où fut donné le départ sa 
trouve exactement sur la frontière belge, à, 
trente kilomètres en arrière des lignes. Les 
Allemands ne se dissimulaient pas les diffi-
cultés de l'entreprise, aussi le commande* 
ment n'avait-il pas désigné d'unités, mais de-i 
mandé uniquement des volontaires. 

C'est en se repérant à la boussole que les 
pilotes ennemis se dirigèrent pendant le par-
cours des 270 kilomètres qui les séparaient 
de Paris. Comme ils touchaient au but, di-> 
sent-ils, leur moteur donna des signes de fai-
blesse ; ils se délestèrent de leurs bombes sur 
la banlieue de Paris, et s'apprêtaient à faire 
demi-tour, lorsqu'ils furent pris en chasse pas 
nos avions et que leur moteur fut atteint. 

Les Représailles 
Paris, 2 Février.-

En ce qui concerne une des formes particu'* 
lière-s de cette guerre, écrit dans V Œuvre le 
général Verraux, le bombardement des viEes 
ennemies, nous aurions pu avoir l'initiative, 
le-choix du moment. Il semble aujourd'hui 
que nous les avons laissé échapper. 

Sans doute,. jeudi dernier, des avions' bri-
tanniques ont été bombarder Trêves et 
Mannheim, « pendant dix minutes ! • Us n'y; 
sont pas retournés depuis, 

o Par contre, les gothas survolent Londres 
dans la nuit du 28 au 29. Une première esca-
drille y reste pendant une heure ; une se-
conde survient deux heures après et lance 
des bombes pendant un quart d'heure. 

Le lendemain, la capitale de l'Angleterre 
est de nouveau bombardée entre 10 heures du1 

soir et minuit trente. 
Le surlendemain, c'est Paris qui reçoit la 

visite des escadrilles boches. 
Nos ennemis ont compris que les bombar-

dements ne peuvent avoir d'effet qu'exécutés 
en masse et incessamment renouvelés. Et 

-c'est vraiment le désespoir dans l'âme que 
nous constatons aujourd'hui n'avoir parlé 
jadis quo pour les Boches. 

N'avons-nous donc pas d'appareils ? Nos 
alliés n'en ont-ils pas ? 

Eux et nous en avons ; — au moins un 
certain nombre. 

Sommes-nous dépourvus d'aviateurs ? Nous 
en possédons plus qu'il nous en faut, et des 
meilleurs. 

Invoque-t-on encore la sensiblerie humani-
taire ? Non ; plus maintenant. 

Alors ? 
Alors il en sera ainsi tant que nous aurons 

des dirigeants et des conducteurs qui reste-
ront attachés aux vieilles formules de la 
guerre terrestre, ou qui, en constatant la dé-
chéance, n'auront pas l'esprit assez neuf pour, 
faire du neuf. 

• S'attarder à ce qui est ancien : diploma-
tie, économie, stratégie, moyens-de combat, 
c'est a peine sauver la f ace ; c'est se résigner 
à être vaincus », ai-je lu quelque part. 

Rien ne me paraît plus exact. 
De combien de régiments et de milliards 

avons-nous payé notre exclusive confiance 
dans la guerre terrestre, nos hésitations de-
vant l'inconnu de la guerre aérienne t 

A l'heure actuelle, nous ne pouvons plus 
prendre les devants ; mais nous sommes en-
core susceptibles de riposter. 

Toutefois les aiguilles tournent. Ce soir la 
route sera peut-être barrée. N'attendez pas 
qu'elle le soit pour aller porter vos amies 
ailées, non pas au cours de rajjs interrom-
pus, mais par une chaîne sans fin d'attaques 
et d'actions, au delà du Rhin, dans ces vas-
tes régions, industrielles et riches, où l'on 
redoute, soyez-en sûrs, leur arrivée. 

On parle de la dépression morale de la po-
pulation allemande. Combien de temps négli-
gera-t-on de l'augmenter ? 

Les aviateurs anglais bombardent 
l'aérodrome de Westcamp 

Londres, 2 Février. 
L'Amirauté annonce que l'aviation navale 

a exécuté, le 30 janvier, vers midi, un raid 
de bombardement sur l'aérodrom.e de West-
camp. De nombreuses bombes ont 'été lan-
cées sur trois groupes de remises et de han-
gars. 

Nous avons observé qu'un hangar du 
groupe méridional, atteint, avait pris feu, 
et qu'un épais nuage de fumée s'élevait.-
Deux hangars au nord-ouest du village de 
Westcamp, également touchés directement, 
ont pris feu. 

Au cours de nombreux duels aériens, un 
aéroplane ennemi a été forcé d'atterrir en-
dommagé. 

Au cours de patrouilles jouirnalières, -un 
appareil ennemi a été détruit, deux autres 
ont été forcés d'atterrir endommagés. Un de 
nos appareils n'est pas rentré. 

Feuilleton du Petit Provençal du 3 Février 
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LE COMTE 
DE 

Dis-lui cela, Gérard ; ou plutôt, va, ne lui 
dis rien ; dissimule ton voyage ; ne te vante 
pas de ce que tu es venu faire et de ce que 
tu as fait à Paris ; reprends la poste ; si tu 
as brûlé le chemin pour venir, dévore l'es-
pace pour retourner ; rentre à Marseille de 
nuit ; pénètre chez toi par une porte de der-
rière, et là reste bien doux, bien humble, 
bien secret, bien inoffensif surtout, car cette 
fois, je te le jure, nous agirons en gens vi-
goureux et qui connaissent leurs ennemis. 
Allez, mon fils, allez, mon cher Gérard, et 
moyennant cette obéissance aux ordres pa-
ternels, ou, si vous l'aimez mieux, cette défé-
'.«nce pour les conseils d'un ami, nous vous 
maintiendrons dans votre place. Ce sera, 
s-'outa Noirtier en souriant, un moyen pour 
vuuo de me sauver une seconde fois si la 
bascule politique vous remet un iour en haut 
et moi en' bas. Adieu, mon cher Gérard ; à 
\'otre prochain voyage descendez chez moi. 

"Reproduction Ititerflita aux journaux qui n'ont pas 
tta traite avec MJI.Calmann-Léyy, éditeurs, à Paris, 

Et Noirtier sortit à ces mots avec la tran-
quillité qui ne l'avait pas quitté un instant 
pendant la durée de cet entretien si difficile. 

Villefort, pâle et agité, courut à la fenêtre, 
entrouvrit le rideau, et le vit passer calme 
et impassible au milieu de deux ou trois 
hommes de mauvaise mine, embusqués au 
coin des bornes et à l'angle des rues, qui 
étaient peut-être là pour arrêter l'homme aux 
favoris noirs, à la redingote bleue et au cha-
peau à larges bords. 

Villefort demeura ainsi debout et haletant 
jusqu'à ce que son père eut disparu au car-
refour Bussy. Alors il s'élança vers les objets 
abandonnés par lui, mit au plus profond de 
sa malle la cravate noire et la redingote 
bleue, tordit le chapeau qu'il fourra dans le 
bas d'une armoire, brisa Tacanne- de jonc en 
trois morceaux qu'il jeta au feu, mit une 
casquette de voyage, appela son valet de 
chambre, lui interdit d'un regard les mille 
questions qu'il avait envie de faire, régla 
son compte avec l'hôtel, sauta dans sa voi-
ture qui l'attendait tout attelée, apprit à 
Lyon que Bonaparte venait d'entrer à Greno-
ble, et, au milieu de l'agitation qui régnait 
tout le long de la route, arriva à Marseille, 
en proie à toutes les transes qui entrent dans 
le cœ.u-r de l'homme avec l'ambition et les 
premiers honneurs.. 

XIII 
LES CENT-JOURS 

M. Noirtier était un bon prophète, et les 
choses marchèrent vite comme il l'avait dit. 
Chacun connaît ce retour de l'île d'Elb'e, re-
tour .étrange, miraculeux, qui, sans exemple 

dans 18 passé, restera probablement sans Imi-
tation dans l'avenir. 

Louis XVIII n'essaya que faiblement de pa-
rer ce coup si rude : son peu de confiance 
dans les hommes lui Otait sa conflafcée dans 
les événements. La royauté, o.u plutôt la mo-
narchie h peine reconstituée par lui, trembla 
sur sa base encore incertaine, et un seul 
geste de l'empereur fit crouler tout cet édifice, 
mélange informe de vieux préjugés et d'idées 
nouvelles. Villefort n'eut donc de son roi 
qu'une reconnaissance non seulement inutile 
pour le moment, mais même dangereuse, et 
cette croix d'officier de la Légion d'honneur, 
qu'il eut la prudence de ne pas montrer, 
quoique M. de Blacas, comme le lui avait re-
commandé le roi, lui eût fait soigneusement 
expédier le brevet. 

Napoléon eût certes destitué Villefort sans 
la protection de Noirtier, devenu tout-puis-
sant à la cour des CeiTE-Jours, et par les pé-
rils qu'il avait affrontés, et par les seryiees 
qu'il avait rendus. Ainsi, comme il le lui 
avait promis, le girondin de 93 et le séna-
teur de 1306 protégea celui qui l'avait protégé 
la veille. 

Toute la puissance de Villefort se borna 
donc, pendant cette évocation de l'empire, 
dont, au reste, 11 fut bien facile de prévoir la 
seconde chute, à étouffer le secret que Dan-
tès avait été sur le point de divulguer. 

Le procureur du roi seul fut destitué, soup-
çonné qu'il était de tiédeur en bonapartisme. 

Cependant, à peine le pouvoir impérial 
fut-il rétabli, c'est-à-dire à peine l'empereur 
habita-t-il ces Tuileries que Louis XVIII ve-
nait de quitter, et eut-il lancé ses ordres 
nombreux et divergents de c§ petit cabinet 

où nous avons, à la suite de Villefort, intro-
duit nos lecteurs, et sur la table de noyer 
duquel il retrouva, encore tout ouverte et à 
moitié pleine, la tabatière de Louis XVIII, 
que Marseille, malgré l'attitude de ses ma-
gistrats, commença à sentir fermenter en 
elle ces brandons de guerre civile toujours 
mal éteints dans le Midi ; peu s'en fallut 
alors que les représailles n'allassent au delà 
de quelques charivaris, dont on assiégea les 
royalistes enfermés chez eux, et des affronts 
publics dont on poursuivit ceux qui se hasar-
daient à sortir. 

Par un revirement tout naturel, le digne 
armateur, que nous avons désigné comme 
appartenant au parti populaire, se trouva à 
son tour en ce moment, nous ne dirons pas 
tout-p.uissant, car M. Morrel était un homme 
prudent et légèrement timide, comme tous 
ceux qui ont fait une lente et laborieuse for-
tune commerciale, mais en mesure, tout dé-
passé qu'il était par les zélés} bonapartistes 
qui le traitaient de modéré, jm mesure, dis-je, 
d'élever la voix pour faire entendre une ré-
clamation ; cette réclamation, comme on le 
devine facilement, avairïïaîT a Dantès. 

Villefort était resté debout malgré la chute 
de son supérieur, et de son mariage, en res-
tant décidé, était cependant Ternis à des 
temps plus heureux. Si l'empereur gardait le 
trône, c'était une autre alliance qu'il fallait 
à Gérard, et son père se chargerait de la lui 
trouver ; si une seconde Restauration rame-
nait Louis XVIII en France, l'influenee de 
M. de Saint-Méran doublait ainsi que la 
sienne, et l'union redevenait plus sortable que 
jamais. 

Le substitut du proCTireur. du roi était donc 

momentanément le premier magistrat de 
Marseille, lorsqu'un matin sa porte s'ouvrit, 
et on lui annonça M. Morrel. 

Un autre se fut empressé d'aller au-de-
vant de l'armateur, et, par cet empressement 
eût indiqué sa faiblesse ; mais Villefort. était 
un homme supérieur qui avait, sinon la 
pratique, du moins l'instinct de toutes choses. 
Il fit faire antichambre à Morrel, comme il 
eût fait sous la Restauration, quoiqu'il n'eût 
personne près de lui, mais par la simple 
raison qu'il est d'habitude qu'un substitut 
du procureur du Toi fasse faire antichambre ; 
puis, après un quart d'heure qu'il employa 
à lire deux ou trois journaux de nuances 
différentes, il ordonna que l'armateur fût in-
troduit. 

M. Morrel s'attendait à trouver Villefort 
abattu il le trouva comme il l'avait vu six 
semaines auparavant, c'est-à-dire calme, 
ferme, et plein de cette froide politesse la 
pius infranchissable de toutes les barrières 
qui sépare l'homme élevé de l'homme vul-
gaire. 

Il avait pénétré dans le cabinet de Ville-
fort, convaincu que, le magistra,t allait trem-
bler à sa vue, et c'était lui, tout au contrai-
re, qui se trouvait tout frissonnant et tout 
ému devant ce personnage interrogateur, qui 
l'attendait le coude appuyé sur son bureau. 

Il s'arrêta à sa porte. Villefort le regarda 
comme s'il avait quelque peine à le recon-
naître. Enfin, après quelques secondes d'exa-
men et de silence, pendant lesquelles le di-
gne armateur tournait et retournait son cha-
peau entre ses mains : 

— Monsieur Morrel. Je crola ? dit Ville-
rsrj. 

— Oui, monsieur, moi-même, répondit l'a»» 
mateur. 

— Approchez-vous donc, continua le magis-
trat, en faisant de la main un signe protec-! 
teur, et dites-moi à quelle circonstance je 
dois l'honneur de votre visite. 

— Ne vous en doutez-vous point, monsieur? 
demanda Miorrel. 

— Non, pas le moins du monde ; ce qui 
n'empêche pas que je ne sols tout disposé à 
vous être agréable, si la chose était en mon 
pouvoir. 

— La chose dépend entièrement de vous,-
monsieur, dit Morrel. 
— Expliquez-vous donc, alors. 

— Monsieur, continua l'armateur repre-
nant son assurance à mesure qu'il parlait, et 
affermi d'ailleurs par la justice de sa. cause 
et la netteté de sa position, vous vous rap-
pelez que, quelques jours avant qu'on apprit 
le débarquement de Sa Majesté l'empereur 
j'étais venu réclamer votre indulgence pour 
un malheureux jeune homme, un marin, se-
cond à bord de mon brick ; il était accusé, si 
vous vous le rappelez, de relations avec l'île 
d'Elbe : ces relations, qui étaient un crime 
à cette époque, sont aujourd'hui des titres de 
faveur. Vous serviez Louis XVIII alors, et ne 
l'avez pas ménagé, monsieur ; c'était votre 
devoir. Aujourd'hui, vous servez Napoléon, 
et vous devez le protéger ; c'est votre devoir 
encore. Je viens donc vous demander ce qu'il1 

est devenu. 
ALEXANDRE DUMAS. 

(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné-
mas passant les. vues Pallié frèr.ea, " 

{ 



CHEZ NOS ENNEMIS 

Les Biesares tie répression 
l'Aie, 2 Février. 

Une dépêche officielle rte Berlin du 1" fé-
vrier, par les mesures qu'elle annonce, <est 
l'aveu de la gravité de la situation et des 
craintes qu'elle inspire dans les milieux gou-
vernementaux. 

Le Yorwaerts, dent la. note dit qu'il peut 
reparaître, annonce qu'il fut suspendu pour 
avoir publié un appel à la grève. La note 
officielle dit nue les excès qui se produisirent 
nier, amenèrent ls gouvernement a, prendre 
contre un plus grand développement des grè-
ves, les mesures nécessaires qui eurent un 
effet immédiat ; la grève ne semble plus 
prendre d'extension. • 

Un officier de garde au Château a proclamé 
hier, sur la place du Château, à Berlin, au 
son du tambour, l'institution de Conseils de 
guerre extraordinaires. 

La proclamation menace de l'emploi des 
mesures les plus rigoureuses dans le cas où 
les excès se reproduiraient. Le commandant 
supérieur des provinces de la Marche lance 
en même temps à la population un avertisse-
ment de ne pas se laisser aller à troubler 
l'ordre et la tranquillité publics ; ces tenta-
tives seraient réprimées par tous les moyens. 
Il défend en particulier toute participation 
aux réunions. 

Des Conseils de guerre ont aussi été cons-
titués et l'inteTdiction des réunions et des 
cortèges a été proclamée à Hambourg et aux 
environs. La grèvo s'y est développée un peu. 
■Par contre, les nouvelles des pays rhénans 
et de Wesphalie continuent à être favorables 
à la grève partielle. 

Les fausses nouvelles r 
Zurich, 2 Février. 

La Rhehiische Zeilung, organe socialiste 
majoritaire de Cologne, s'élève contre le 
gouvernement qui force les journaux à pu-
blier des nouvelles inexactes sur les grèves. 

Une interview fantaisiste 
de Lloyd George 
Londres, 2 Février. 

L'agence Reuter est autorisée à déclarer 
qu'il n'y a absolument rien de vrai dans le 
compte' rendu publié le 30 janvier, paT 
les Dusseldoarfer Nachrichten, d'une inter-
view qu'aurait accordée M. Lloyd George 
à une délégation d'hommes d'affaires qui lui 
auraient demandé s'il n'était pas po:ssible 
pour la Grande-Bretagne de conclure avec 
l'Allemagne, un traité de paix séparée aux 
dépens des Alliés de la Grande-Bretagne. 

Le journal allemand prête à M. Lloyd 
George cette réponse que, même si la Grande-
Bretagne était battue, l'Allemagne serait tou-
jours disposée à conclure une paix favora-
ble à la Grande-Bretagne, que lui, Lloyd 
George, attachait peu d'importance à l'aide 
américaine, qu'il reconnaissait le danger 
croissant de la guerre sous-marine ; mais re-

'■ commandait la patience, parce que la tour-
nure que prenait la révolution démocratique 
'en Allemagne suffisait à elle seule à dispen-
ser la Grande-Bretagne de la nécessité de 
sacrifier ses alliés. 

Comme cela a déjà été déclaré, cette préten-
due interview est absolument imaginaire 
d'un bout à l'autre. 

Le travail reprendrait partout 
Baie, 2 Février. 

Une note officieuse de Berlin. 1er lévTier, dit : 
D'après les journaux du soir, il y a eu plus 

que des excès individuels. Ceux-ci ont été 
sans aucune importance et sont dus plutôt 
à des jeunes gens et à la lie de la population, 
qu'à des manifestants. L'impression domi-
nante est que la grève est déjà en voie die 
diminuer. Dans certaines fabriques, on a 
compté jusqu'à un millier d'ouvriers qui ont 
repris lé travail. Tous les journaux ont panu. 
Le-3 r^rèves d'imprimeurs ne persistent plus 
que dans des imprimeries particulières. Les 

• mets sont calmes. Même sur les points où les 
grévistes constituèrent des groupes nom-
breux, il n'y eut pas de troubles sérieux. 

Le travail a repris sur les chantiers d.8 
.Hambourg et de Dantzig, à Kief, il doit re-
nrendire demain. Dans la région du Rhin et 
'de Westphalie, il n'y a eu que des interrup-
■rionis passagères. Lé travail dans les usines 
Krupp est en pleine activité. 

La situation 
Bâle S Février. 

'On mande de Berlin en date du i" lévrier : 
Les désordres d'hier ne se sont pas repro-

duits suivant les nouvelles reçues jusqu'à une 
bieure de l'après-midi. On n'annonce non 
.plus aucune proclamation digne d'être rele-
vée. L'exploitation dos entreprises de trans-
ports, ainsi que la circulation des piétons 
se poursuit partout sans difficultés. Des nou-
velles satisfaisantes parviennent également 
des autres points de l'empire. 

Le Yorwaerts, selon un résumé transmis 
(par voie officieuse, contiendrait aujourd'hui 
une assez longue déclaration sur la situation 
déclarant notamment que la sozial-démokratie 
ne veut pas renforcer les impérialistes enne-
mis dans leurs espérances qu'il est possible 
de réaliser leurs projets en prolongeant la 
guerre. 

Le gouvernement veut étouffer 
le mouvement ouvrier 

Paris, s Janvier. 
" On mande de Genève au Temps : 

Le gouvernement de Berlin change d'atti-
Itude en proclamant ce matin l'état de siège 
et lie fonctionnement das cours martiales 
dans la capitale. Le même changement s'est 
fait sentir à Hambourg, où l'état de siège a 
été proclamé dès hier. 

L'évolution qu'a subie la politique du gou-
vernement peut se résumer de la manière 
suivante : Les grèves qui ont commencé le 
8 ont eu d'abord un caractère tout à fait 
spontané. Le gouvernement n'a pas cru 
-qu'elles fussent inquiétantes. Il a même 
laissé répandre largement, à l'étranger, la 
■nouvelle de ce mouvement ouvrier. Il pen-
«ait que l'exemple des grévistes allemands 
agirait par contagion dans les paj's où l'état-
jmajor allemand peut avoir des velléités d'of-
fensive : lu France et l'Italie. 

En même temps, il se croyait en état de 
dominer l'agitation dès qu'il voudrait, mais 
Ses événements ont tourné d'une autre façon. 
Le 29 au soir, les grévistes do Berlin orga-
nisaient sur le modèle maximaliste un Co-
mité exécutif et les socialistes majoritaires 
étaient invités à s'y joindre. Le gouverne-
ment prenait quelques mesures de précau-
tion et le lendemain 30 il estimait que le 
mouvement était en décroissance. Cepen-
dant, dans la même journée de mercredi, la 
dissolution du Comité ouvrier et les rigueurs 
de l'auitorité militaire ravivaient l'agitation. 
Des manifestations euTent lieu et elles pri-

rent un caractère violent à Charlottenbourg. 
Actuellement, le calme semble renaître en 

province, mais la grève continue dans la ca-
pitale (où elle a une tendance politique) et 
dans de grands centres industriels, comme 
Hambourg et lés chantiers de Kiel. 

Une proclamation des socialistes 
allemands du Reichstag 

Paris, 2 Février. 
Du correspondant particulier du Temps à 

Copenhague, 1er février : 
La Social Dcmokraten publie la proclama-

tion des socialistes indépendants allemands, 
entre autres par Geyer, Haase, Ledebour, Zu-
beil, tous membres du Reichstag. Cette pro-
clamation est datée du 10 janvier. Elle dit 
notamment : 

< On vous a toujours raconté quo le gou-
vernement désirait seulement défendre la 
frontière allemande et que toute intention 
d'occuper les pays étrangers était loin de lui. 
Maintenant, toute personne qui pense honnê-
tement ne pourra soutenir cette assertion. » 

Parlant du cas de la Lithuanie, la procla-
mation dit : « Si le gouvernement réussit à 
mettre le joug de paix fiorcée sur le peuple 
russe, ce éera un malheur pour la Russie, 
pour les Polonais, pour les Lithuaniens, etc., 
mais un malheur encore plus grand pour 
nous. » 

La proclamation énumère ensuite les dan-
gers pour les peuples menacés de guerre de 
revanche, d'armements, de multiples réactions 
politiques à l'intérieur. 

Elle poursuit : « Par l'état de siège, notre 
parti et tous les partisans d'une paix démo-
cratique sont brutalement bâillonnés. Nos 
meetings de paix sont interdits, toute criti-
que libre est empêchée, tout homme qui de-
vient désagréable est. emprisonné ou placé 
sous la discipline militaire. Les fabriques sont 
de plus en plus militarisées. 

« Tirpitz, président du parti patriotique, 
s'est déclaré content des extensions vers l'Est. 
Après une entrevue avec le chancelier, une 
déclaration a démontré l'accord du gouverne-
ment avec les politiques de la force. Si d'im-
portantes manifestations ouvrières man-
quaient en ce moment, on pourrait en con-
clure que la masse du peuple était d'accord 
avec cette agitation. Non, certes, îe peuple 
veut vite en finir avec la boucharie sanglante. 
Il n'y a pas de temps à perdre. De terribles 
malheurs nouveaux nous menacent et avec 
nous toute l'humanité. Seule une paix sans 
annexions et sans indemnités et reconnais-
sant le principe du droit des peuples à dis-
poser d'eux-mêmes peut nous sauver. » 

Le Social Demokraten ajoute que sa copie 
de la proclamation est probablement la seule 
existante à l'extérieur de l'Allemagne. 

Un dépôt de vivres 
mis au pillage à Péirograde 

Pétrograde, 2 Février. 
La foule au mis au pillage, avant-hier et 

hier, un énorme dépôt que le Comité de ravi-
taillement avait à Pétrograde, quai Kalasch-
nikof, où étaient entreposés plus de trois 
millions de kilos de pommes de terre et d'au-
tres denrées destinées au ravitaillement de 
la population. Une délégation du Comité, 
puis des forces de gardes rouges envoyées 
sur les lieux et même une auto blincée ont 
été impuissants à enrayer le pillage auquel 
ont pris part plusieurs milliers de person-
nes particulièrement des femmes et des en-
fants. 

La lutte en Finlande 
Stockholm, 2 Février. 

Les blancs de Finlande sont maintenant 
maîtres du pays du Nord de la ligne Nystad-
TammeTÎors-Wiboi>g. Ils se sont emparés de 
munitions d'artillerie, d'explosifs, de mitrail-
leuses et de fusils. Dans la province d'Oester-
botten, les rouges sont encore maîtres du, sud 
du pays. Tammerfors est un de leurs princi-
paux centres. La lutte continue près dé Ke-
rawa. On compte plusieurs milliers d'hom-
mes de chaque côté. Le calme n'est qu'appa-
rent à Helsingfors, à Abo et Viborg, mais la 
situation n'y est pas moins très menaçante. 

Le Gonfiif rasso-roumain 
Les maximalistes ont saisi 

les fonds roumains 
Pétrograde, 2 Février. 

La réserve d'or de la Roumanie, qui 
s'élève à 300 millions de lei, a été mise 
sous séquestre par les commissaires du 
peuple au Kremlin do Moscou. 

imaiistes 
Les troupes des Soviets victorieuses 

en Ukraine 
Pétrograde, î Février. 

Une déniche de Fiefl. de source maxima-
liste, dit : 

Les régiments ukrainiens Schefschenko, 
Boglan et Georgiewsky, complétés par des 
forces d'artillerie, se sont unis aux troupes 
des Soviets. L'arsenal a été pris. Le reste des 
régiments de la garnison refuse de se battre 
contre les Soviets. 

A Samara, les forces des Soviets ont pris la 
station de Syrt et s'approchent de Kargany, 
qui est la dernière station devant Orenboutt'g, 
les cosaques du général D-outofi reculant, pris 
de panique et,.déposant toutes les armes, lais-
sant des otages. La prise d'Orenbourg et de 
Kazan est attendue pour demain. De nouveaux 
renforts, composés d'unités d'infanterie et 
d'artillerie arrivent pour aider les forces des 
Soviets. 

Une autre dépêche, également de source 
maximaliste, annonce qu'Orenbourg est tom-
bée dans les mains des forces des'Soviets et 
que le général cosaque Doutoff est en fuite. 

Près d'Orenbourg, les troupes contre-révolu-
tionnaires disposaient de gaz asphyxiants et 
de balles explosives. 

Le Comité révolutionnaire 
maître d'Odessa 

Pétrograde, 2 Février. 
Une dépêche d'Odessa aux organes bolche-

viks annonce que le pouvoir a passé, dans la 
nuit du 26 janvier, aux mains du Comité ré-
volutionnaire, après un combat de rues au-
quel ont pris part l'artillerie et les vaisseaux 
de guerre mouillés dans le port. 

Les musulmans s'emparent 
de Sébastopol 

Pétrograde, 2 Février. 
Les populations musulmanes de Crimée et 

de la Russie méridionale, ont élu un gouver-

dement hostile aux bolcheviks. On dit que ce 
gouvernement musulman, d'accord avec 
d'autres gouvernements antibolcheviks, et la 
république de l'Ukraine, a autorisé les trou-
pesmusulmanes à s'emparer de Sébastopol. 
Lewbqjp.heviks attendent l'arrivée des troupes 
russes^ de Trébizonde. Ils pensent que ces 
troupes combattront avec eux. 

LES DEPUTES CHARGES DS MISSION 
Une Résolution du Groupe 

socialiste unifié 
Paris, 2 Février. 

Le Petit Parisien dit qu'au cours de la réu-
nion, qu'il a tenue hier au Palais-Bourbon, le 
groupe socialiste unifié a reçu communica-
tion d'une résolution de la Commission ad-
ministrative du parti ainsi conçue : 

La Commission administrative du parti envisa-
geant tes nominations à des postes do commis-
saires du gouvernement dont viennent d'être l'ob-
jet des membres du groupa socialiste au .Parle-
ment, regrette crue les résolutions de cet ordre 
aient été prises par les Intéressés sans consultation 
des organisations quaUflées du parti et décldo de 
porter la question à l'ordre du jour de la prochain© 
séance du Conseil national. 

On sait que les -nominations auxquelles il 
est fait allusion ici sont celles de MM. Com-
père-Morel, commissaire du Ravitaillement ; 
Diagne, haut commissaire de l'Afrique du 
Nord et Bouisson, commissaire aux Trans-
ports Maritimes et à la Marine Marchande. 

Ajoutons que la résolution ci-dessus avait 
été, après un rapide échange de vues, adop-
tée à l'unanimité par les membres de la 
C. A. P. et quo d'autre part, sa communica-
tion au groupe parlementaire n'a été suivie 
d'aucun débat. 

Le bilan d'un mois de lutte : 
288 avions allemands abattus 

contre 101 appareils alliés 
Londres, 2 Février. 

Lé Times rapporte qu'au cours du mois de 
janvier, deux cent quatre-vingt-huit aéropla-
nes allemands et autrichiens ont été descen-
dus, tandis que les Alliés, aux dires du quar-
tier général allemand, auraient perdu 101 ap-
pareils. 

La période ouverte a commencé vers la fin 
de novembre, mais les combats réellement 
sérieux nont commencé qu'au cours du mois 
dernier, pendant lequel les aviateurs alliés 
ont enregistré presque tous leurs succès. 

Soixande-deux appareils ont été détruits, et 
deux forcés d'atterrir endommagés, sur' le 
front italien. 

Sur ce tableau, il revient aux aviateurs an-
«glais 38 appareils, qui tous se sont écrasés 
sur le sol, sauf deux, tandis que les avia-
teurs britanniques n'ont perdu que 5 avions. 

Les aviateurs britanniques sur le front occi-
dental, et les aviateurs de marine des esca-
drilles de chasse, ont abattu 140 appareils en-
nemis, dont 85 ont été détruits par les pilotes, 
quatre par les canons anti-aériens ou par les 
feux de mousqueterie, cinquante forcés d'at-
terrir endommagés, et un capturé intact dans 
nos lignes. Trente-huit appareils, dont un aé-
roplane de marine, ne sont pas rentrés. Nous 
en avons perdu trois autres par suite d'une 
collision au-dessus des lignes allemandes, y 
compris un aéroplane abattu au cours de l'in-
cursion aérienne sur Paris. 

Les Français ont à leur crédit 81 appareils 
allemands, dont 50 se sont écrasés sur le sol 
et 24 ont été forcés d'atterrir endommagés. 
De ces derniers, douze ont probablement été 
détruits et sept autres abattus par la canon-
nade. Trois aéroplanes ennemis ont été des-
cendus par les Belges dont deux dans les li-
gnes belges, par suite de duels aériens, et le 
troisième par les canons anti-aériens. 

A travers les Journaux 
Le Cri de Paris. 

Paris,,,2 Février. 
L'affaire Caillaux : 

Le 24 décembre, le directeur de la Justice mili-
taire .aurait demandé au général Duball de délé-
guer à la présidence du Conseil de guerre le 
colonel F..., aussi connu pour la lermeté de ses 
convictions que pour l'acidité de son langage. Le 
général Dubail aurait tait observer que depuis 
l'affaire Dreyfus, la liste des juges au Conseil de 
guerre est fixée semestriellement et longtemps à 
l'avance. Le directeur ayant insisté, le général 
Dubail aurait offert sa démission, ce qui aurait 
mis lin à l'incident. On prétend que cette histoire 
donnera lieu a un grave incident à la Chambre. 
Voilà le Tigre averti. 

La Lanterne. — Pour la justice. — De M. 
M. Sembat : 

A la veille des bouleversements qui se préparent, 
tenons-nous, ferme a l'idée de justice. C'est la 
meilleure façon de servir la cause des Alliés. 
Mais comment diable voulez-vous laire compren-
dre cela à notre gouvernement î 

Clemenceau, il est vrai, a pendant de longues 
années dirigé .en chef le journal La Justice. Ça 
n'a pas suffi à lui donner do la justice la moin-
dre idée personnelle. Qu'il s'agisse de justice en-
vers les peuples ou do justice envers les particu-
liers, il est bouché ! Inutile de lui parler. Il ne 
comprend pas et ça se gagne, paraît-il l 

Un de ses collaborateurs, M. Albert Favre, In-
terrogé dans les couloirs par un ami qui lui 
demandait comment le gouvernement avait pu 
décider l'arrestation de Caillaux en présence d'un 
dossier si creux et si vide, lui répondit . « QIM 

voulez-vous 1 il y avait une ambiance I L'arres-
tation s'imposait I » 

Une ambiance I Le mot a été entendu par plu-
sieurs témoins et c'est devant des. témoins nom-
breux qu'il m'a été répété hier. 

Une ambiance ! Et c'est sans doute en s'aperce-
vant par la suite que c'est là un mot insuffisant, 
qu'on a corsé l'accusation par cet amas étonnant 
de bourdes : le coffre-fort de Florence, les millions 
de la Begum, les joyaux, le coUier de la reine I et 
le Rubicon ! 

D'ailleurs, ça n'a qu'un temps, ces machines-
là t Et si j'en juge par les conversations des dé-
putés, ce temps est près de finir. 

Dép&chez-vous vite d'inventer encore quelque 
formidable blague qui pendant huit jours occupe 
les badauds, sinon, ça se décolle 1 

Du Temps. — Sur la répression à Berlin : 
C'est aujourd'hui, paralt-il, que des Conseils de 

guerre extraordinaires vont so mettre à réprimer 
les. grèves d'Allemagne. Le gouvernement de Ber-
lin donne a. cette menace une largo publicité. Il 
compte probablement que les chômeurs intimidés 
reprendront tous le travail après-demain lundi. 
Cependant, si vigoureusement frappé qu'il soit, 
tout acte d'autorité a son revers. En inaugurant 
bruyamment une méthode de répression nouvelle, 
la décision qu'on vient de prendre à Berlin dimi-
nuera peut-être les embarras intérieurs du gou-
vernement, mais elle n'augmentera pas son pres-
tige au dehors. 

Tout le monde remarquera qu'en avril 1917 les 
grévistes allemands sont rentrés plus facilement à 
l'atelier : la soziald-emckratie majoritaire suffi-
sait alors à les y ramener. On remarquera aussi 
que le gouvernement, s'il s'est cru obligé de sé-
vir cette fois, s'en est avisé bien tard, car les grè-
ves ont commencé lundi dernier et il y a aujour-
d'hui huit jours que le député Naumann montrait 
à la Commission principale du Reichstag, en pré-
sence du secrétaire d'Etat Kuhlmann, un mani-

feste qui avait été distribué a la population ou-
vrière pour l'exhorter à renverser la monarchie. 

Il semble que les milieux officiels aient été 
partagés, cette fois encore, entra deux influences : 
l'une poussant à entr'ouvrir les soupapes, l'autre 
soutenant qu'il faut s'asseoir dessus. 

Comme II arrive toujours à Berlin, c'est la ma-
nière forte qui l'a emporté finalement. Réusstra-
t-elle ? ^.^^^^ 

L'Affectation des Hsfaires 
apnt pius de trois ans 

de prèssnsa au lares 
Paris, 2 Février. 

Nous avons fait connaître que le ministre 
do la Guerre avait décidé, à la date du 6 jan-
vier 1918, qu'à l'expiration de la permission 
annuelle prévue par l'instruction du 5 sep-
tembre 1917, les militaires français ayant 
plus de trois ans de présence au Maroc, ap-
partenant à une des trois catégories ci-
anrès : R. A. T. pères de 4 enfants, véufs, 
pères de 5 enfants, seront, sur demande 
écrite avant le départ du Maroc, affectés au 
dépôt de leur arme, subdivision ou service 
en France ou en Algérie et Tunisie, le plus 
voisin du lieu où ils se rendent en permis-
sion. Ces militaires devront être ensuite, par 
les soins de leur nouveau dépôt d'affectation 
compris dans le premier détachement de ren-
forts à destination du M. et du N. M. ou de 
l'armée d'Italie, comportant des hommes de 
mêmes classes et de mêmes spécialités. 

11 a été décidé également que les militaires 
en provenance du Maroc, qui seraient en 
cours de permission au moment de la mise 
en vigueur de la présente décision, et qui 
rempliraient les conditions fixées plus haut 
pour la relève, pourront adresser une de-
mande au général commandant leur subdivi-
sion, ou au commandant d'armes du port 
de débarquement ou du port de réembarque-
ment, en vue de recevoir une affectation en 
France ou en Afrique du Nord. Ils joindront 
à la dite demande une déclaration écrite at-
testant qu'ils ont au moins trois ans de pré-
sence au Maroc. Ils recevront une affectation 
en France ou en Afrique du Nord, par les au-
torités militaires ci-dessus indiquées, dans 
les conditions exposées plus haut pour les 
permissionnaires arrivant du Maroc. 

line Demande dlnterpsUafion 
sur la Jnstsee militaire 

Paris, 2 Février. 
MM. Renaudel et Moutet ont adressé au 

président de la Chambre une demande d'in-
terpellation au président du Conseil, minis-
tre de la Guerre, et comme tel chef de la 
justice militaire, sur les conditions dans les-
quelles est organisé le fonctionnement de 
cette justice militaire. 

La Défense de nos Sites . 
est confiée à 8a larine 

Paris, 8 Février. 
Hier, à la suite des décrets signés par le 

président du Conseil, ministre de la Guerre, 
et par M. Leygues, ministre de la Marine, les 
autorités maritimes ont pris en France, en 
Corse et dans l'Afrique du Nord, la direction 
de la défense des côtes dont les autorités mi-
litaires étalent chargées depuis 1791. 

Cette modification dans les attitudes respec-
tives des deux départements Tésulte des ex-
périences faites durant la première phase de 
la guerre actuelle et aussi de l'apparition de 
l'ennemi sous-marin. 

L'Espap et laJSem soos-marioe 
L'indignation en Andalousie 

Londres, 2 Février. 
On mande de SévUle; 1<" février : La des-

truction du vapeur espagnol Giralda provo-
que l'indignation, plus vive encore que lors-
que le sous-marin allemand U-2SS s'échappa 
de Cadix. 

Les détails recueillis permettent d'affirmer 
que l'incident a une portée beaucoup plus 
grave qu'on ne croyait tout d'abord. 

Il semble que l'Allemagne veuille forcer 
l'Espagne à entrer dans la guerre, soit comme 
ennemie en l'irritant, soit comme alliée en la 
terrorisant. <a> . 

Les Loisps sortent des Bois 
Chalon-sur-Saône, 2 Février. 

Les loups qui avalent complètement disparu 
de la région, viennent de faire leur réappa-
rition. Cest ainsi que, ces jours derniers, on 
en a vu trois à BuHgy et dans les forêts du 
Morvan et qu'hier un chasseur en a vu un 
autre dans les bois de Neuvy-Grandchamp, 
en plein Charolais. 

Il {aul du Fer aux aliaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERROCARN1NE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR V1LLARD. 
Prix : 3 fr. 75 dans toutes les pharmacies. 

Dépôt : Pharmacie Brochât, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 

Le fôjoyvemerut ouvrier' 
FEDERATION DES METAUX 

Le Syndicat des ouvriers des métaux nous 
communique : 

Censuré 

OUVRIERS BOULANGERS 
Le Conseil d'administration fait un pressant ap-

pel à tous les ouvriers boulangers syndiqués, et 
les prie d'assister à l'assemblée générale extraor-
dinaire qui aura lieu mardi, 5 du courant, à 8 h. 30 
précise du matin, au siège du Syndicat, Bar de la 
Poste, rue Colbert, 2. Ordre du jour : Nomination 
d'un délégué ouvrier au contrôlé des boulange-
ries de Marseille; questions diverses. 

CHEZ LES CHEMINOTS 
On nous communique l'ordre du jour sui-

vant : 
Les cheminots et eheminotes de la sous-section 

de la Joliette, réunis en assemblée générale au 
bar de la Placo le 30 janvier 191S, déclarent aie pas 
se laisser détourner par les manœuvres politiques 
ou scandaleuses, mises en avant journellement par 
les classes dirigeantes, dans la grande presse ca-
pitaliste ; considérant que l'action la plus pres-
sante est de réorganiser le syndicalisme, concep-
tion d'essence humanitaire au premier chef pou-
vant seul apporter une solution, par l'organisation 
de la consommation et de la production, à la T'é 
chère, agravée par la crise des salaires. 

Demandent qu'un échelle de traitement soit éta-
blie pour faire disparaître les inégalités dans les 
avancements de faveur au détriment des ayant 
droits. 

Que l'aHocatloa de 630 francs acceptée par les Con-
pagnies soit payée aux cheminots et eheminotes 
avant la vote du projet présenté par les pouvoirs 
publics. _ , , 

Donnent pleins pouvoirs à la Commission çxécu-
•tlve de mener de concert avec tous les syndicats, 
une action active pour faire aboutir ces modestes 
revendications et réclament de toute leurs forces 
les congés et repos retenus arbitrairement depuis 
1914. Se prononcent pour la nationalisation «.es 
chemins de fer et admirent le président Wilson 
pour sa netteté do conviction sur ce sujet, contre 
toutes les manœuvres de relèvement des tarifs des 
transports. 

Se séparent en acclament la- Fédération natio-
nale et la Confédération Générale du Travail. 

Notules 'Marseillaises 

Il se produit, à l'heure actuelle, un phéno-
mène assez bizarre. Marseille est, de toutes 
les villes de «France, celle qui possède le plus 
de fabriques de pâtes alimentaires. Or, les 
fabriques marseillaises travaillent peu, tan-
dis que nos magasins sont approvisionnés de 
pâ'tes, en assez grande quantité, provenant 
d'Aix, de Grenoble, ou de Lyon. 

Pourquoi ? On comprendrait que des fa-
briques marseillaises approvisionnent d'autres 
villes, comme avant la guerre, mais on se 
demande comment il se fait que, alors que 
la semoule manque aux nôtres, des fabriques 
d'autres villes puissent alimenter Marseille. 

Il y a, semble-t-il, une explication. La 
répartition des semoules a été faite également 
entre les départements, suivent un taux fixé 
par tête d'habitant. Or, les méridionaux con-
somment une quantité de pâtes très supé-
rieure à celle qu'utilisent les habitants du 
Centre, du Nord ou de l'Est. A Marseille 
on met des pâtes dans tout... Aussi, la con-
séquence inévitable est que la ration, insuf-
fisante chez nous, est en excès ailleurs. 

Cela prouve, une fois de plus, que les rè-
gles générales trop absolues ne sont pas 
l'expression de la vérité, surtout en matière 
alimentaire. 

La Température 
Ciel beau, hier à Marseille. Le thermomètre mar-

quait 2» 8 à 7 heures du matin, 12° 0 à 1 heure 
de l'après-midi, et 5° 2 à 7 heures du soir. Maxi-
mum, 14" 6; minimum, 1° 9. Aux mêmes heures 
le baromètre indiquait les pressions de 775 "/* 6 
775 "/■ 7 et 774 T S. Un vent du Nord-Ouest puis 
du Nord-Est faible a régné pendant toute la 
Journée. 

Le commandant d'armes délégué vient de féli-
citer le canonnier BoureUy Pernand, du 19' d'air-
taierie à Nimes, qui, ces temps derniers, a prêté 
son concours dans l'arrestation d'un voleur signalé 
dangereux. 

Nous avons appris avec un vif regret la 
mort, à la fleur de l'âge, ?Jt ans, de Mme 
Marie-Rose Lavinaud, femme de notre excel-
lent ami Lavinaud, sous-lieutenant au 141° 
d'infanterie, qui déjà, le mois dernier, a eu 
la douleur de perdre son r,ère, sous-directeur 
de l'Ecole professionnelle de Romans Nous 
le prions en la triste circonstance, ainsi quo 
toute sa famille, d'agréer nos condoléances 
émues. 

Nous apprenons avec plaisir que la Fédération 
de la Cinômatograph'.e vient de choisir comme son 
président, M. Henri Sauvaire. Toutes nos félici-
tations. 

La vente du giïjier est prohibée. — M 
Manon, commissaire de police, a dressé pro-
cès-verbal, avant-hier après-midi, à rencon-
tre de Mme Angèle T..., marchande ambu-
lante, pour vente de gibier sur la voie publi-
que. Un panier contenant dix-neuf grives a 
été saisi et porté à l'hôpital militaire n« 2 
rue Saint-Sébastien. 

Vacoination gratuite. — Des séances do vaccina-
tion gratuite auront lieu au bureau municipal 
d'hygiène, 6, rue Briffant (à l'extrémité de la rue 
do l'Olivier), du lundi 4 février au samedi 9 fé-
vrie tous les Jours, de 10 heures à midi et, en 
plus, les lundi et Jeudi, de 2 h. à 4 heures du 
soir - . -

M. le docteur Robert Chiaïs, récemment 
démobilisé, vient d'ouvrir son cabinet, rue. 
de la République, 45. 

Nous avons appris avec regret- le décès de 
M. Couillet, directeur de l'école laïque du 
boulevard Vauban et nous adressons en cette 
pénible circonstance nos bien sincères condo-
léances à la famille éplorée. 

La crise des' sous et les tramways.— A dif-
férentes reprises le Petit Provençal a préco-
nisé l'adoption par la Compagnie des Tram-
ways d'un système de tickets destiné à pal-
lier la crise de la monnaie de billon dont 
souffrent les Marseillais et qui cause chaque 
jour de nombreux incidents entre employés 
et voyageurs. 

Nous croyons savoir que cette idée est sur 
le point d'être adoptée. La direction générale 
de la Compagnie des Tramways aurait ac-
cepté le principe de cette innovation qui en-
trerait en application prochainement sous la 
forme de jetons. 

Quel que soit le mode adopté, nous nous 
félicitons si l'active campagne du Petit Pro-
vençal a permis d'entrevoia- la solution d'une 
question particulièrement intéressante pour 
notro population. 

Conseil tla gùers-e, — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre, présidé par M. 
le colonel Molard, a rendu les jugements 
suivants :• 

C... J..., du 39a d'artillerie, outrage à un supé-
rieur, 6 mois de prison. 

C... J..., du 40° d'infanterie ; S... A..., prévenue 
civile, et G... A..., du 7» chasseurs, vol d'effets mi-
litaires et achat de ces effets, un an do prison pour 
les soldats et six mois pour la prévenue, à tous, 
le sursis. 

M... D..., du 102» bataillon sénégalais, voles de 
fait et outrages à nn supérieur, 2 ans de prison 
avec sursis .• ^ 

Le maire de Marseille intorme les contribuables 
quo le rôle supplémentaire de la contribution sur 
les chevaux et voitures (3= émission), de l'année 
1917 est publié et mis en recouvrement à partir 
de ce jour S février. 

Par suite d'épidémie les commune dé La 
Londe (Var) Mèze (Hérault) sont consignées à la 
troupe. 

Celle fies Mayons-du-Luc (.ar)- est déconsi-
gnée. ^ 

A l'audience des flagrants délits. — Trans-
portant du riz pour le compte de la Société 
des Rizeries de la Méditerranée, le charre-
tier Moktar Hanon éprouva le besoin de s'en 
adjuger un plein seau. Pendant qu'il puisait 
ainsi à même un sac, au beau milieu de la 
rue Peyssonnel, le 24 janvier dernier, dès 

fM^6 survinrent. MoUta? so voyant pris ne 
"3a ^en de mieux que d'insulter les dits 

- S1*1- le charretier indélicat et gros-
i, o, ï-î1' il répondre de sa conduite devant l1». ,.Uwmbi'e des flagrants délits, présidée 
rmriïL 3ffi?*t- Le Tribunal, après débats, a 
tonuamnè Moktar à 1 an et 1 jour de prison. 
„Jî/yvA cett° même audience, dix mois de 
—montai- a 1 an et i jour tie prison. 

„Jî/yvA cett° même audience, dix mois de 
prison ont été infligés à l'Arabe Ali bon Mo-
named qui, is 28 janvier, sur la plateforme 
US}1- j^aaway aiiant a saint-Louis, avait 

oya-

-i"., m ^cs janvier, pi-aïuiuu 
fT-nt- jramway allant à Saint-Louis, av 
geur subtiliser le portemonnaio d'un voj 

r.,?1^*1,"'!". ûes Pâî°s alimentaires. - I* Syndl-%Lï)T<, ^p!clers. U'accord avec la Fédération des 
comités de quartier, invite les épiciers, syndiqués 
wn?» ,i syn(J1<Iu&. (lui ont été désignés pour la 

• ,pâtes alimentaires, à venir retirer au 
siège social, 50, rue des Dominicaines, le lundi 
™ L '"^ do ■- Heures à 5 heures du soir, 
?i«c ?n,.?,lsi'f •<iu ^"aicat. et énumérant les quan-
ta fabricant

0
 «Je mémo quo le nom 

i',iîfn-ore^i^n'fments seront donnés à chacun sur 1 usage qui doit être fait de. ce bon. 

Au ChàteSeS-Théàire. — M Cb Baret viendra ?,1!?i
C2îS'n^'me,n avec la trouP« de Monte-Carlo tout 

tetions n0US *m~r 1jne £éric de I'cï)r&:eu-

,ii'I^u'PB. «omlaue qui ne comprend pas 
v «S < ,tren,te comédiens et comédiennes vient 

♦ ?■ p us 8708 succès sur la scène de la 
célèbre station monégasque. 

La vol de «0.000 francs, — Nous avons re-
laté, mer, les circonstances au cours desouel-
les ont eu heu les arrestations des cinq' in-
dividus, auteurs de cet audacieux cambrio-
lage. Pour compléter ces détails, il convient 
d'ajouter que le service de la Sûreté avait» 
procédé à 1 arrestation des inculpés au mo-
ment où ils festoyaient, dans la soirée de 
jeudi, dans un hôtel du centre. M Potentiel-, 
accompagné de l'inspecteur Méda et des bri-
gades Gaston-Marty, fit là une fructueuse 
descente et il va sans dire que procès-verbal 
fut dressé à la tenancière pour contraven-
tion à l'arrêté préfectoral. 

D'autre part, les mêmes agents, poursui-
vant leurs investigations, ont pu découvrir, 
au domicile de l'un des inculpés, quantité 
d'effets de lingerie et d'habillement. Tout ce 
joli monde a 'été mis à la disposition de la 
justice militaire. 

Dca Chinois ioucr.S du couteau. — L'autre soir, 
vers 8 heures, une dizains de Chinois entraient 
dans le bar Guadagninl, rue Bouterie, 25, où, après 
avoir consommé, ils se prirent de querelle avec 
plusieurs femmes et sortirent leurs couteaux. M. 
Gua<lagnlni intervenant pour calmer les Chinois 
fut légèrement blessé. Fort heureusement des agents 
arrivèrent. A leur vue, la plupart des Chinois 
s'enfuirent. Quatre d'entre eux seulement purent 
être arrêtés. Ce sont les nommés Yan Sou, 28 ans; 
Likan Nfam, 27 ans; Yon Kan, 21 ans, et Tehang. 
Sun, 27 ans, qui ont été écroués. 

Les vols ot les voleurs. — Des bijoux valant 
350 francs ont été dérobés avant-hier après-midi 
chez Mme Pierret, boulevard de la Madeleine, 44. 

vw Le mémo jour, chez Mme Bertrand rue 
d'Oran, 17, des malandrins s'emparaient de 400 fr. 
de bijoux. 

vw Avant-hier soir, deux personnes entraient 
chez Mlle Juliette C..., modiste, rue Grignan pour 
voir des chapeaux. Mlle C..., qui se disposait à 
sortir, se mit au service de ces dames et déposa 
sur une table, près des chapeaux, son sac à main 
contenant 9.000 francs Les clientes partirent sarts 
rien acheter. Un instant a.près la modiste constata 
la disparition de son sac a main et de son contenu 
On recherche le réticule et les deux étranges 
clientes. 

vw Le caporal Nouyrigat Pierre et le so'dat 
Zerbi Antoine, du poste de police do. Saint-Marcel, 
ont arrêté, avant-hier soir, le nommé Lino Victor, 
29 ans, expulsé, sans domicile fixe, déjà doiuè 
fois condamné, trouvé porteur de tuyaux en zinc 
qu'il venait de voler dans une villa du quartier. 
Lino a été écroué. 
,wv La brigade Sari, de lafcûreté, a arrêté 

hier, le chiffonnier ,Guisenpe Branozzio, 18 ans, 
boulevard Battala. recherché sur mandat du Par-
quet pour vol. Il avait soustrait, il y a quelque 
temps, pour six mille francs environ de sacs, au 
préjudice de MM. Eosso et Gros, rue BernaTd-da-
Bols. 

de seilie 
ALLAUCH. — Carnets de sucre. — Les nou-

velles cartes de sucre seront délivrées à la Mairie 
aux dates suivantes : le 5 février, lettres A, B, 
C. D, : le 6. E. F. G, H. I ; le 7. J, K. L. M. N ; 
le 8, O, P, Q, R ; le 9, S, T, U, V, X, Y Z. Les 
bons mensuels do pétrole et d'essenco seront déli-
vrés aux mêmes dates que ci-dessus. 

ASX. — Pâtes ^alimentaires. — Le maire d'Aix 
informe les détaillants inscrits à la Mairie, que des 
pâtes alimentaires provenant <Iu ravitaillement 
municipal, sont mises à leur, disposition à la 
Halle aux Grains, ou. ils pourront les retirer dès 
aujourd'hui. Chaque habitant aura droit k 350 
grammes, sur production de la carie de sucre da 
1917, laquelle devra porter la mention de la livrai-
son par le fournisseur. Les détaillants devront, una 
fois leur stock épuisé,'faire parvenir à la Mairie 
(bureau du ravitaillement) la liste des familles 
qu'ils auront desservies, avec Indication des quen-
tités remises. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui dimanche, 
M. Giraud, rue des Orfèvres. 

noncherie de garde. — Demain lundi, M. Briand, 
rue Saint-Laurent. 

tes sporfs. — Aujourd'hui, à 2 heures, précises, 
sur le terrain du Pi?onnet, grands matches de foot-
ball. En rugby : l'U. S. gadzarienne contre l'D S 
supérieure. En association : le groupe sportif des 
tirailleurs contre l'U. S. lycéenne. Entrée gratuite 
pour les dames. . 

Kursaal. — C'est aujourd'hui que la deuxième 
pn.rt:e du film de Montc-cristo eera déroulée à 
l'Eden-Kursaal. 

CHARBONS DE BOIS 
40 fr. l'es 100 kilos, livraison à domicile eri 
sacs de 50 kilos, pour livraison minimum de 
50 kilos ; 9 fr. 73 le sac de 25 kilos pris à 
notre entrepôt, 20 À, rue d'Alger. 

Charbons de pierre, tarifs municipaux 
Les fils de H. Fouquet, 15-17, rue de l'Arbre 

tes SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Olympique ds Marseille 
contre Snïectien S. A. P. E. S, O. 

Cet après-midi, d s h. so, terrain de l'Olympique 

Le terrain do l'Huveauno verra l'une des parties 
les plus intéressantes, qui marqueront la saison 
1918. L'O. M., champion de MarseUle de l'U. S. F. 
S. A. rencontre la sélection des deux meilleures 
équipes fies Patronages. La rencontre attestera la 
cordialité des rapports de l'U. S. F. S. A. avec la 
F. G. S. P. F. Cette cordialité si nécessaire à 
l'unité d'action athlétiquo apoaraîtra tout au 
long du match. 11 sera doublement attrayant; 
puisque les joueurs sont de valeur, et que les équi-
pes ne so sont jamais heurtées l'une a l'autre. 
Chacun s'efforcera de trouver le point faible de 
l'adversaire. Et comme les deux teams, exclusi-
vement composés de Français, comptent les moni-
teurs tels que le merveilleux Gascard, Letelller, 
Raymond, Bastiani, Hada-d, de jeunes joueurs de 
classe, il faut prévoir un jeu excellent de part et 
d'autre. Voici les équipes O. M. : Combettes, Gas-
card, Rohani, Fraissinet, Lefellier, Procarione. 
Gautrand, Maynau, Cabassu J. II., Raymond Ca-
bassu -T., Sélection : Baîtian!, Gros, Subri;|i, Ha-
dad, Roux, Brun, Gros, Génolier, Fontana, Etienne, 
Peloux. 

A. 

X 

y 

i 

Feuilleton du Petit Provençal du S Février 

' PREMIERE PARTIE 

Est-il foxJL ? 

— Et qui vous dit que vous ne m'aime-
rez point ? 

— Parce que mon coeur n'est plus libre ! 
Il se dressa brusquement, les deux mains 

sur la poitrine, la bouche entrouverte, les 
yeux dilatés. 

Il étouffait. 
Elle était si évidente, l'atroce souffrance 

que ce simple mot venait de lui infliger, 
que la jeune fille eut peur et se précipita 
vers lui. 

Mais il la repoussa, duremant. 
— Non, non, ne me touchez pas ! 
— Pardon, mon ami, pardon, mon frère. 
— Laissez-moi ! Je n'ai pas besoin de vo-

tre pitié. 
Puis, tout à coup, à ce premier accès de 

colère succéda un élan de douleur. 

Il s'affaissa, sur la roche, et pleura, le 
visage caché dans ses deux mains jointes. 

Elle aimait ! Et ce n'était pas, et ce no 
serait jamais lui ! 

Non, jamais ! Il la connaissait. Il savait 
bien que la fiere et belle fille n'ainisrnit 
qu'un seul homme dans sa vie... Elle ne 
partagerait pas son cœur... Et si quelque 
jour cet amour là venait à s'évanouir, par 
l'indignité de celui à qui il s'adressait, elle 
n'aimerait pas deux fois. 

Ainsi elle était, pour lui, bien vraiment 
perdue ! 

Et cet homme, qu'elle avait choisi, cet 
heureux qu'elle avait distinguo, il ne pensa 
même pas à demander à Laurence c? qu'il 
était, d'où il venait, où il l'avait rencontré. 

Que lui importait, on effet ? 
Qu'il fût prince ou qu'il fût paysan, est-ce 

que son abandon en serait plus ou moins 
complet ? 

Son désespoir était trop grand pour son-
ger à ces choses-là. 

Et il n'eut pas le courage de dire, dans 
les sourds sanglots qui lui montaient aux 
lèvres : 

— C'est bien, Laurence... c'est bien, puis-
que vous aimez... et puisque j'arrive' trop 
tard... je vous demande pardon de vous 
avoir parlé de mon amour... je ne savais 
pas... je ne pouvais pas savoir... 

Et ses larmes redoublèrent. 
Laurence, elle aussi, pleurait, de voir 

pleurer celui qu'elle aimait comme un frère. 

— Jean, ne vous désolez pas, mon ami. 
Songez que vous trouverez toujours en moi 
une inaltérable affection... Ne me haïssez 
pas, surtout... Je ne pourrais vivre avec vo-
tre haine... 

—- Vous haïr, Laurence, vous haïr, oh 1 
mon Dieu 1 

— Votre douleur se calmera et plus tard 
vous verrez se changer en amitié, une ami-
tié profonde, l'amour que vous avez main-
tenant... Je ne vous dirai pas : oubliez-
moi ! car je ne veux pas être oubliée de 
vous ! Pourtant, si j'étais certaine qu'en 
m'oubliant vous retrouveriez la paix de vo-
tre ûme, alors je souhaiterais, malgré la 
tristesse que j'en aurais, de n'être plus en 
vous qu'un vague et lointain souvenir qui 
ne vous donnerait ni joie ni amertume et 
qui, chaque fois qu'il reparaîtrait à votre 
esprit, vous laisserait indifférent. Oui, je 
préférerais cdra, j'ai tant d'affection pour 
vous que j'aime mieux que ce soit moi qui 
reste malheureuse toute ma vie, parce que 
je me souviendrai toujours... , 

Elle pleurait en disant ces tendresses. 
Et l'Ame du jeune homme en était toute 

déchirée. 
Bientôt ils durant songer à partir. La 

route était longue jusqu'à Zicavo. 
Et comme elle leur parut dure, à tous les 

deux ! 
Quel calvaire ! 
Tout était changé autour d'eux ! Par un 

bizarre ̂ phénomène de leur esprit, il leur 

semblait qu'ils ne revoyaient rien de ce 
qu'ils avaient rencontré dans -la matinée. 
C'est que leur vie venait, en quelques ins-
tants, d'être bouleversée. 

On ne voit pas les choses avec des yeux 
brouillés de larmes comme on les voit 
avec ses yeux brjllants de gaieté. Le pay-
sage de ces défilés, de ces rochers, de ces 
cascades, de ces forêts, leur paraissait 
avoir je ne sais quoi de sombre, de terri-
ble. Plus rien de la douceur poétique du 
matin. Le torrent, au. fond des abîmes 
noirs, roulait avec un grondement plein de 
menaces. Les forêts cachaient des mys-
tères redoutables. Dans leur Apre montée, 
dans leur dangereuse descente, les rocs 
présentaient l'image de . la vie qui désor-
mais allait être celle des. deux jeunes gens. 
Et les mille souvenirs évoqués le matin 
même, à leur passage, et qu'ils retrou-
vaient aussi, ne faisaient qu'augmenter 
leurs regrets par le contraste qu'ils of-
fraient du bonheur paisible au milieu du-
quel s'était écoulée leur enfance avec les 
tempêtes que ce seul mot d'amour venait 
de soulever dans leur cœur. Les belles illu-
sions du matin s'étaient envolées, laissant 
à leur place des ironies cruelles, . rêves 
d'amour évanouis. Leur vie était brisée. 

Il était nuit quand ils rentrèrent à Zi-
cavo. 

Ils passèrent devant la fontaine publique 
ombragée de châtaigniers. 

Là étaient rassemblés des jeunes gens 
et des jeunes filles qui chantaient pendant 
que le ciel était bleu et que les étoiles bril-
laient, pendant que la lune éclairait do sa 
douce lumière ce tableau de mœurs primi-
tives. 

Ils. chantaient des chants d'amour. 
Ainsi les ironies les poursuivaient par-

tout. 
Ils passèrent vite, essayant de ne pas en-

tendre-
Et cette nuit-lù, ils dormirent mal. 
Leur sommeil fut peuplé de cauchemars, 

XIII " 

La prédiction de Cœcilia 

Le lendemain, Laurence chercha son 
frère. Jean ne parut pas. En général il se 
levait de bonne heure et partait, à l'aube, 
tantôt pour la pêche, tantôt pour la chasse. 

Elle fut inquiète et s'informa. 
Christiani la rassura. -
— Il m'a prévenu qu'il partait pour l'In-

cadine où il va embrasser sa mère. 
Elle respira. 
Dans l'état de surexcitation où elle avait 

laissé Jean, la veille, elle pouvait s'atten-
dre h quelque acte désespéré. 

Peut-être attenterait-il à ses Jours ? 
Heureusement il n'en était rien. 
C'était vrai. Jean venait de partir pour 

l'Incudine. Dana son désespoir, dans l'a-

bandon de tous ses rêves qui le surpre-
nait ainsi, il avait besoin, pour ne pas se 
laisser aller au découragement, de l'affec-
tion do sa .mère. Il avait besoin d'enten-
dre les tendresses maternelles. Il avait be-
soin de vok- sa mère pleurer avec lui-mê-
me do sa propre douleur. 

Il y arriva le soir même. 
Le vent soufflait fort sur les hauteurs 

où rien, pas même un arbre, n'arrêtait la 
tempête. Des nuages noirs se bousculaient 
dans le ciel en cohortes pressées sans ces-
se fuyantes et renaissantes. 

Des ténèbres épaisses enveloppaient la 
masure de Cœcilia. 

Il frappa. 
Cœcilia n'était pas couchée. Elle vint on-

vrir. Il entra. 
L'intérieur de la misérable cabane n'était 

éclairé que par une torche de résine fu-
meuse dont la flamme vacillait et parfois 
menaçait de s'éteindre, sous lamoussée des 
rafales qui s'abattaient dans la cheminée. 

— Toi, Jean, à pareille heure et par ce 
temps ! 

— Oui, mère. 
Et il alla tomber sur un escabeau. 
Elle remarqua, en ce moment, combien 

il était pale et comme il avait l'air défait. 
— Tu souffres, mon fils ? 
— Beaucoup. A en mourir ... 

JULES MARÏ. 
(La suite à demain.) 



LES RESTRICTIONS 

Les Geroels fie Qnppfl omïv m 191 
Le maire de Marseille informe la popula-

tion que la distribution des carnets die su-
\cre 19ib, commencera dans les commissariats 
▲le quartier a partir de lundi 4 février cou-

Il s'agit : 10 Des carnets dont les titulaires 
' n'ont pas demandé la remise a domicile : 2° Des carnets qui auront à subir des modi-
fications comme nombre de personnes, en 
plus ou en moins. , . 

Ces carnets seront échangés : 1° contre la 
formula de demande dûment remplie ; 2° la 
couverture de l'ancien carnet 1917, et sur la 
présentation des pièces justifleartives dans 
l'ordre suivant : 

Lundi 4 et mardi S février, ménages d'une 
personne ; mercredi G et jeudi 7, ménages de 
doux personnes : vendredi 8 et samedi 9, mé-
nages de trois personnes. 

Pour la rapidité de cette formalité, le pu-
blic est prié de prendre note des commissa-
riats et annexes de commissariats pour l'or-
.dre des lettres : 
XI" Arrondissement : de A à L, commissariat place 
afei-Garaot, 5; de M à Z, Hôtel de la Police, coto-
/mi.îsariat central. 

' il' ArroiuSisscmetu : de A a L, commissariat rue 
Tapis-Vert, 17; de M à Z, rue Tapis-Vert, 43. 

Ut" Arrondissement .- de A à L, commissariat rue 
-Breteull, 21; de M à Z, poste des pompiers, rus 
MontgTand, 15. 

IV Arrondissement : de A à L, commissariat rue 
Charras, 149', de M à Z, poste de police, boule-
vard de la Corderie, 106. 

V Arrondissement : A à L, commissariat boule-
vard Vauban, 100; de M à Z, poste de police, rue 
Villas-Paradis, 77. 

1-7' Arrondissement : toutes lettres, commissariat 
avenue du Prado, 10. 

VII' Arrondissement : de A à L, commissariat 
rue des Trois-Mages, 1 a; de M à Z, Ecole de 
filles rue Saint-Savournln, ES. 

viw Arrondissement .- de A à L. commissariat 
rue de la F.bîonde, 31; de M à Z, Crèche, 7, rue 
du Muguet. 

IX' Arrondissement : de A à L, commissariat 
ce de Strasbourg, S; de M à Z. poste de police 

fcind chemin d'Aix, 31.. 
%• Arrondissement : toutes lettres,^ commissariat 

place de la Joliette, 15. 
X/' Arrondissement : de A à L, commissariat 

routa d'Aix, 60; de M à Z, poste de police place 
Ca^emajou. 

X//' Alrondissement : de A à L, commissariat 
rue DeUe-de-Mal, 14; de M à Z, poste de police 
ruo Loubon, 22. 

XIII' Arrondissement : de A à L, commissariat 
chemin des Chartreux, 153; de M a Z, poste de po-
lice rue Pautrler, 23. 

XIV Arrondissement : de A à L, commissariat 
place Sébastopol, 3; de M à Z, étabUssement Sa-
batler, boulevard Chave, 334. . 

AT" Airondisscment : toutes lettres, commissa-
riat, boulevard Baille, 141. 

XVI' Arrondissement .- toutes lettres, commissa-
riat chemin du Kouet, 187; toutes lettres, poste de 
police Sainte-Marguerite. 

XVII Arrondissement : toutes lettres, commissa-
riat Saint-Giniez; toutes lettres poste de police 
Holnté-nouge. 
jjjrfll" Arrondissement : toutes lettres, commissa-riat Grand'Rue, Mazargues; toutes lettres, poste de 

police Bonneveine. 
XiX' Arrondissement : toutes lettres, commissa-

riat avenus de là Capelette, 62; tentes lettres, poste 
de police, Saint-Loup. 

XX" Arrondissement : toutes lettres, commissa-
riat route de Saint-Marcel, 15; toutes lettres posto 
de police, La Pomme. 

XXI' Arrondissement : toutes lettres, commissa-
riat, route de Saint-Julien, Saint-Barnabé ; toutes 
lettres, peste de poUce à Salnt-Jidten. 

XX//' Arrondissement : toutes lettres, commissa-
riat boulevard Lambert, 1, à Salnt-Just; toutes let-
tres, peste de police Montolivet. 

XXIII' Arrondissement .- toutes lettres, commissa-
riat, roule do la Rose, 29. 

XXIV Arrondissement .- toutes lettres, commissa-
riat à Saint-Marthe; toutes lettres, poste de po-
lice. Le Merlan.' 

XXV Arrondissement : toutes lettres, commissa-
riat Saint-Louis; toutes lettres, poste de police, 
Saint-Antoine. 

XXVI' Arrondissement : .toutes lettres, commissa-
riat Sa.tnt-Henrl; toutes lettres, poste de police 
S-^rV André. 

TUS pièces justificatives admises sont : 
Pour le nombre de personnes : livret de fa-

mille ; certificat d'allocation ;• carte d'identité 
1917, pour les étrangers ; 

Pour l'adresse, carte d'électeur, patente, 
feuille d'impôts, reçus de loyer. 

Toutes ces pièces ne sont pas exigées, mais 
à l'aide de l'une ou de l'autre d'entre elles, 
le chef de ménage aura à justifier de l'iden-
tité, du domicile et du nombre de personnes 
habitant avec lui. Pour les personnes venant 
d'une autre localité, elles auront à produire 
un certificat die radiation ou de non inscrip-
tion de la Mairie du lieu où elles séjour-
naient avant leur venue à Marseille. Les 
étrangers, leur récépissé de déclaration à la 
police. 

L'ordre des lettres pour les ménages au-des-
sus de trois - personnes paraîtra dimanche, 
10 .février. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
VARIETES-CASINO. — A 2 heures, et à 8 h. 30, 

l'inépuisable succès C'est Nature, avec son nou-
veau tableau la Noce d Toinetlc et mil obtient un 
succès sensationnel. 

CHATELEï-THEATRE. — A 2 heures et à 8 h. 15, 
pour les représentations de Mme Andrée Méry, qui 
a obtenu hier un triomnhal succès, La Vierge FOlte, 
pièce en i actes, d'Henry Bataille. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 heures et à 8 h. 30, 
Nou Tsi; la Vénus do Milo; la poupée Samy; The 
Hargonn's; Géo Bastard; Hamel, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée, 
le girand succès de la revue En Douce, avec un 
nouveau tableau local Plstachon au conservatoire. 

EDEN-CINEMA PATHE (près les Nouvelles Gale-
ries). — Go soir, et jours suivants. Le Comte de 
Monte-Cristo, premier épisode. 

p^B XTXX-i &E*TEBdXJk.X-i 

Blouvsnisnt administratif 
ûmn les BBrtes-dii-RliêBg 

Paris, 2 Février. 
Par décret. M. Régnier, secrétaire général 

des Boùches:du-Rhône, est nommé secrétaire 
général du Nord, en remplacement de M. 
Borromée, précédemment nommé préfet 
d'Eure-et-Loir. 

M. Maisonobc, sous-préfet d'Arles, est 
nommé secrétaire général des Bo'uches-du-
Rhône, en remplacement de M. Régnier. 

M. Bertin, chargé de l'intérim de la sous-
préfecture d'Aix et non installé, est chargé 
de l'intérim de la sous-préfecture d'Arles, en 
remplacement de M. Malsonobe. » 

M. Hamond, sous-préfet de Neufchâtel, flk 
chargé de l'intérim de la sous-préfeettiB 
d'Aix, en remplacement de M. Bertin. " 

Le Service des Réfugiés 
Le service des réfugiés de la Préfecture 

vient de recevoir un nouveau développement. 
Sous la présidence d'honneur de M. le pré-

fet et avec le concours de M. le directeur du 
service des réfugiés, il s'est formé un Co-
mité de patronage pour les rapatriés. Ce Co-
mité s'efforcera d'être le lien entre les rapa-
triés et la population du département. Son 
objet est de coordonner les efforts de nos 
compatriotes et de leur prêter le concours 
de son organisation. 

Confiant dans leur dévouement et leur gé-
nérosité éprouvés, ce Comité fait appel à 
toutes les bonnes volontés et leur demande 
de s'associer à lui dans ce doux devoir na-
tional : protégeir ceux qui n'ont plus de foyer, 
veillecr sur eux, jusqu'au jour où ils pour-
ront riaàianer dans leurs pays reconquis, dans 
leurs demeures reconstruites. 

Ne trouverons-nous pas dans nos maisons 
bien garnies quelque chose qui sera plus 
utile chez celui qui n'a Tien ? Une chaise, 
une table, une barre de savon, du linge 
même usagé, une lampe, un broc, une cas-
serole, un couvert, etc. î 

Tout objet sera reçu avec reconnaissance 
au secrétariat 31, rue Paradis, de 10 heures 
à midi, à partir du 8 février, et distribué en-
suite aux familles les .plus nécessiteuses. S'il 
y a des objets d'une grande dimension à 
offrir, prière de l'écrire. Si dans cette ville si 
vaste il se trouve encore une chambre, un 
appartement, une maison vides, qu'on veuille 
bien le signaler afin que le Comité puisse 
l'offrir à ceux à qui l'envahisseur à tout 
ravi. 

.O.févrie r LE PÉTROLE 
Las bons de pétrole, pour le mois de fé-

vrier seront délivrés en même temps que les 
carnets de sucre 1918 et sur la présentation 
de ce dernier carnet. 
_ 

Clîî4Ée2et-TSîéâ.tï*e 
"LA VIERGE FOLLE" 

Mme Andrée 
■ l !    I      I — - -Cg>>—— '• ■ ' ' 

Ooer o'fie» des Efliaes-MMng 
Paris, 2 Février. 

Un meurtre est reproché au nommé Mau-
.sour Ahmed, 24 ans, né à Jérusalem, demeu-
rant à Marseille. 

Let .journalier Mausour et Sabra Abdo Kaled, 
soW^t de la légion étrangère, tous deux d'origine 
syrKpiiie, vivant depuis longtemps dans l'intimité, 
se prirent de querelle, en septembre 1917, à l'oc-
casion do l'engagement contracté par Sabra. Mau-
scur reprochait à son ami « de s'être enrôlé dans 
l'armée française pour aller se battre contre les 
Turcs ». • 

Le 23 septembre 1917, vers 5 h. 30 du soir, Sabra 
et son compatriote Issa Niéda en vinrent aux coups 
avec Mausour, dans la rue Fontaine-Rouvière, à 
Marseille. Co dernier, jeté à terre au cours de la 
lutte, et Irappé par ses adversaires, lut délivré 
par l'intervention soudaine d'un témoin do la 
scène. Cependant, après quelques paroles échan-
gées avec lissa et Sabra, il sortit un couteau de 
sa poche, en frappa Sabra et prit la fuite. Il fut 
arrêté par un agent de la Sûreté. 

Mortellement atteint, Sabra s'affaissa et suc-
comba presque immédiatement. L'autopsie révéla 
qu'il avait été atteint par trois coups do couteau, 
notamment à la paroi intérieure du creux de l'ais-
selle gauche. L'accusé prétend que sa victime s'est 
blessée elle-même en voulant le désarmer. 

Après une courte délibération du jury qui 
apporte un verdict mitigé par les circonstan-
ces atténuantes, la Cour condamne Mausour 
Ahmed à cinq ans de rêculsion et cinq ans 
d'interdiction de séjour. 

y ta deuxième affaire de la journée amené 
sur les bancs des accusés les nommés Ferry 
Camille, 25 ans, né à Coulommiers (Seine-et-
Marne) ; Garobelli Joseph, 16 ans, né en 
Italie et Garnieor Emile, 18 ans, accusés de 
vols, tentatives de vols et grivèlerie. 

Les trois accusés furent surpris par un homme 
d'équipe, sur le quai de La gare des Pas-de-Lanciers, 
au moment où, à l'aide d'une pince, ils étaient en 
Irai de fracturer des caisses de liqueurs. 

Le gendarmerie prévenue se mit à leur poursuite 
et put arrêter deux d'entre eux, Ferry et Garnlcr 
au moment même où ils venaient do commettre un 
vol avec effraction, dans une villa voisine, appar-
tenant à la dame Christel. GarobelU fut découvert 
en possession des objets volés (12 couteaux, 1 ser-
viette et 2 bouteilles de vin) dans un cabanon peu 
élojsné où il était allé se réfugier. TJn quatrlèmo 
inSlffé, Kadeniorc. 12 ans, non retenu à cause de 
son jeune âge, a été renvoyé devant la Chambre du 
Conseil; Ht connaître d'autres vols où il avait coo-
péré avec les trois accusés. 

Après délibération du jury, la Cour con-
damne Ferry à quatre ans d'emprisonnement 
et êjnq ans d'interdiction de séjour. 

G/di-oballi et Garnier sont acquittés comme 
ay.mt agi sans discernement, mais ils sont 
envoyés dans une colonie pénitentiaire Jus-
qu'à lage de dix-huit ans révolus. 

Morts an cliaiup d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer- aujourd'hui les noms 

De M. Edouard Bertrand, soldat au 5e colo-
nial, mort au service de la Patrie, le 5 jan-
vier 1913, à l'hôpital de Bar-le-Duc, à l'âge 
de 20 ans. 

De M. Antonin Cère, engagé volontaire au 
83» d'artillerie lourde, mort au service de la 
Patrie. 

De M. Auguste-Marius Simon, soldat au 
7» chasseurs territorial, mort au service de 
la Patrie, le 12 décembre 1917, à âge de 
39 ans. 

De M. Marius Coutelan, dès Milles, soldat 
au 55° d'artillerie, tué à l'ennemi, le 16 Jan-
vier 1918. 

De M. Philémon Lamfcot, de Grans, maître-
ouvrier au 7e génie, tué ;ï l'ennemi, à l'âge de 
38 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Une manifestation franco-italienne 
ta colonie italienne do Marseille et le Comité 

de V « Effort do la France et de ses Alliés », or-
ganisent pour dimanche prochain, sous la prési-
dence do M. le consul général d'Italie et de M. le 
maire de Marseille, une grande solennité en l'hon-

neur de l'Italie. 
•' M. Georges Lorand, député au Parlement de Bel-
gique, fera, au palais-de-Cristal, une conférence 
SUIT « l'Italie en guerre et la certitude de la vic-
toire ». M. Lorand, qui est un grand ami de 
l'Italie, où il a fait de longs séjours et d'où il ar-
rive, compte paTml les meilleurs orateurs de la 
Chambre belge et ne peut manquer d'obtenir le 
plus grand succès auprès de notre patriotique po-
pulation. 

On peut demander des cartes d'Invitation au 
consulat général d'Italie, à la Chambra de Com-
merce italienne (rue de Belloi, 8) et à la Société 
do Géographie (5, rue Noailles). 

La douleur atix pays enraliis 
Sous le patronage du Comité national 1' « Effort 

de la France et de ses Alliés ». le Comité de 1» 
Provence pour le Nord et la section marseillaise 
des dames de » Patrta ». Mme Alfred Reboux, di-
rectrice du Journal de Iloulialx, qui a voe* dans 
cetle ville, avec nos ennemis des heures tragiques, 
fera une conférence sur « la douleur aux pays 
envahis », mercredi prochain, à 5 heures, au 
Grar.d-Théutre municipal. 

Le vif succès récemment obtenu par Mme Re-
houx, dans une cérémonie officielle à la Sorfconne, 
présidée p'ar M. Léon Bourgeois, fait prévoir celui 
que le talent de l'éminente conférencière rempor-
tera ;ï Marseille. Celte 6éance sera complétée par 
des films du services cinématographique de l'ar-
mée. Des cartes d'invitation sont à la disposition 
du public,"à la Chambre do Commerce et à la 
Société de Géographie. 

Pour nos prisonniers 
Le Comité du Linge ■ du prisonnier, 76, rue de 

Rome, organise dans les principaux cinémas do 
la ville, une série de représentations cinématogra-
phiques au profit de nos soldats prisonniers en 
Allemagne. 

En plus des filins paraissant au programme de la 
semaine dans chaque cinéma, les projections lumi-
neuses seront faites, donnant un aperçu de la 
vie des prisonniers dans les camps do concentra-
tion. Ces clichés qui ont été pris sur le vif en 
Allemagne, intéresseront vivement le public et en 
particulier les familles qui ont un des leurs prison-
nier et (iui peut-être le reconnaîtront sur le film. 
Le Comité du Lingo du priwm.nier a pu se procu-
rer ces vues grâce à l'intermédiaire de l'ambassade 
de France, à Berne, et à M suite d'un voyage en 
Suisse de Mme Demonceaux, présidente du Comité, 
qui a rapporté des documents intéressants. 

La première séance sera donnée lundi en soi-
rée, au Comcdia-Cinéma, Tue do Rome; la deuxième, 
mardi en matinée, de 2 h. 30 à 0 heures, à l'Eden-
Pathé (près les Variétés). 

Pour tous renseignements complémentaires, 
s'adresser, 7G, rue de Rome, de 10 heures à midi, 
et de 5 heures à 7 heures. 

Les blessés militaires à l'Alcazar 
Le Syndicat d'Initiative de Provence, interrom-

pant Io cycle de ses promenades coutumiôrcs, con-
duisait, vendredi dernier, à l'Alcazar Lécn Doux, 
2.000 blessés provenant de nos différents hôpitaux 
et des formations de l'A. C. M. Une représentation 
de la belle et spirituelle revue En Douce, leur était 
offerte par la direction, par les artistes et par les 
musiciens de l'orchestre qui rivalisèrent de ta-
lent et d'entrain et furent bissés et ovationnés 
pendant toute la durée du spectacle. A la fin du 
second acte, un membre du Syndicat prit la pa-
role et se fit l'interprète de la gratitude des poiius 
émerveillés'qui, après le chant de la Marseillaise, 
regagnèrent leurs hôpitaux dans les ti'alns avec 
remorques que M. Dumartin, directeur de la Com-
pagnie des Tramways, avait obligeamment mis à 
leur disposition. 

La Révolte dans l'Armée atiiriciiipe 

m réoîeiBole letips 
refusent de partir pir 

le FFOBÎ oooldeofel 
Les Soldats tuent une partie 

de leurs officiers 
Stockholm, 2 Février. 

D'après des informations d© source 
sûre, parvenues à Stockholm, seize ré-
giments tchèques ont refusé d© partir 
pour le front occidental et tué une par-
tie d© leurs officiers. 

LESEE0MWÎÊSEEL1IIÎ 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
CONCERTS CLASSIQUES. — Ce soir, a 5 heures, 

S.iih, l'rat, ID0, rue Paradis, concert avec Mag-
deMiV- BrarcI, pianiste et Jean Roder, baryton. 
Locatit-n Jusqu'à midi, 4, rue Montgrand. 

OPERA DE MARSEILLE. — A 2 h. 15, Madame 
matcrtly, avec le ténor Ange! et Mlle Aligro. A 
8 b. 15, Guillaume Tell, avec le fort ténor Sevei-
ih&c, le baryàon Rouard et Mlle Chambellan. Grands 
K-.lletsJU] 1" et 3" actes. 

(JiMj&ASE. — A 2 heures et à 8 h. 80, l'immense 
sxiccè:/ Je ne trompe pas mon mari ! l'hilarant 
veudeville de Feydeau, enlevé avec un brio sans 
égal par l'exquise Betty Daussmond. 

Société mixte de tir. — Aujourd'hui réunion 
des élèves au stand, à 8 h. 50, préparation au C 
P. S. M. pour les élèves de la classe 19 instruc-
tion physique, topographie, hygiène, tir. Présence 
indispensable. 

Syndical des ouvrières des industries du vête-
ment. — Aujourd'hui, perception des quotités de 
3 heures à 5 heures, salle 18, Bourse du Travail. 

Fédération des Comités d'intérêt de quartier. - -
Les délégués des Comités sont informés que par 
suite de démarches en cours et pour pouvoir four-
nir de plus amples explications, la réunion q.ul 
devait avoir lieu aujourd'hui a 10 heures, est ren-
voyée a dimanche prochain. 

Mécaniciens brevetés pratiques. — Réunion ce 
soir, à 6 heures, au nouveau siège, 91, rue de la 
République, Bar Gaston. 

Fédération nationale des cheminots de' France. 
— Ce matin, a 10 heures, salle n" 19. Bourse du 
Travail, réunion de la section technique ttu maté-
riel atelier du Prado et petit entretien de Salnt-
.Oharles. 

Le chiffre définitif des victimes 
Paris, B Février. 

Voici, d'après l'état arrêté le 2 février, il 
4 heures, le chiffre des victimes au bombar-
dement de la région parisienne. 

Tués : A Paris : 33, dont 11 femmes et 2 en-
fants ; en banlieue, 16, dont 3 femmes et 3 en-
fants. 

Blessés : A Paris : 134, dont 50 femmes et 
10 enfants ; en banlieue, 72, dont 38 femmes 
et 7 enfants. 

Total général : Tués : 49, dont 14 femmes et 
5 enfants ; blessés, 206, dont 88 femmes et 
13 enfants. 

H. Orïando visite les blessés 
Paris, 2 Février. 

M. Orlando,-président du Conseil des mi-
nistres d'Italie, accompagné de M. l'ambas-
sadeur d'Italie et du préfet de police, s'est 
rendu dans l'après-midi dans les divers hô-
pitaux où ont été transportées les victimes 
du raid d'avions du 31 janvier, et il a prié 
M. le Préfet de police de remettre une somme 
de 10.000 francs à M. le ministre de l'Inté-
rieur, pour être répartie entre les familles 
les plus nécessiteuses des victimes. 

Le Sénat et les mesures de protection 
Paris, 2 Février. 

La Commission sénatoriale de l'Armée a 
entendu M. Loucheur, M. Dumesnil, M. Fa-
bre et le général Dubail, sur le récent bom-
bardement de la capitale, les moyens de ri-
poste et les mesures de protection. 

Les Raïds sur Londres 
Londres, 2 Février. 

totflclel). 
D'après les rapports de police, le nombre 

des victimes jusqu'ici connu causé par le 
raid aérien dans la nuit du 28 au 29 janvier 
s'élève, pour tous les districts visités par les 
avions ennemis, à 50 tués et à 173 blessés. 
Sur es nombre, 30 personnes ont été tuées et 
91 blessées dans un seul édifice, servant da-
bri contre les raids aériens. 

Les travaux de déblayage ont été beaucoup 
entravés par le danger que fait courir l'état 
de la construction. Il est possible que l'on 
découvre encore quelques cadavres. La.police 
a été avisée de la disparition, depuis lè raid, 
de quatre personnes du district, dont on n'a 
pas encore retrouvé les corps. 

Le total dos victimes causées par le raid du 
29 au 30 janvier est do 10 tués et de 10 blessés. 

Les j&vfafeurs doivent être 
Paris,. 2 Février. 

Dans la nuit du 27 au 28 novembre der-
nier, le sous-secrétaire d'Etat à l'aéronau-
tique, arrivant inopinément au parc d'avia-
tion du Bourget, donna l'alerte et prescrivit 
le départ d'une escadrille. Pilotes et mitrail-
leurs étaient tous présents, les mécaniciens 
également. Mais, au lieu de se trouver dans 
leur chambre de garde, équipés et prêts à 
partir, ils étaient à deux cents mètres plus 
loin, dans un baraquement. 

Cela constituait une faute contre le règle-
ment, un abandon de poste en matiôro mili-
taire. Au nombre de quatre, Albrespy, Vivan-
cê, Planchard et Déménage, ils ont comparu, 
cet après-midi, devant le 2° Conseil de guerre, 
qui les a condamnes à un mois de prison 
avec sursis. 

LES S0US-MAR1HS E1EMIS EH MEBITËlRâlEE 
Un Navire anglais coulé 

224 Victimes 
Londres, 2 Février. 

(Otticiel). 
Le caboteur armé anglais Louvain a été 

torpillé le 21 janvier, dans la Méditerranée 
orientale. 

Le navire a coulé. 7 Officiers et 217 hom-
mes ont péri. 

Le haut Personnel eofonia! 
Un mouvement en préparation 

Paris, 2 Février. 
Un mouvement dans le haut personnel co-

lonial est actuellement en préparation au 
ministère des Colonies. Il doit, avoir pour 
point de départ la nomination au poste de 
gouverneur du haut Sénégal et Niger de M. 
Brunet, gouverneur de la Nouvelle-Calédonie 
et dépendances, depuis trois ans aux ar-
mées. M. Brunet a fait la campagne d'Alsace 
et de Serbie comme sous-lieutenant et lieute-
nant dans un régiment d'infanterie. Il a été 
cité à l'ordre à deux reprises pour sa très 
belle tenue au feu, et a reçu la croix de la 
Légion d'honneur au titre militaire. 

Le mouvement envisagé comportera éga-
lement la nomination de M Repiquet, gou-
verneur intérimaire de la Nouvelle-Calédo-
nie et dépendances comme gouverneur titu-
laire de ce même poste, et la promotion de 
M. Julien, gouverneur de Tahiti, comme 
gouverneur de 2" classe. ' v 

Les M\m dis Charges tpss 
métallurgiques 

Paris, 2 Février. 
La Commission technique constituée par un dé-

cret paru au Journal Otticiel du i janvier 1918, 
Qui a pour mission d'unifier et de tenir à Jour 
les cahiers des charges relatifs aux réceptions des 
produits métallurgiques, et rattachée au Comité 
consultatif des arts et manufactures, a tenu sa 
première séance au ministère du Commerce, sous 
la présidence do M. Clémente!. 

Le ministre a fait ressortir tout d'abord com-
bien, avant la guerre, les conditions demandées 
à un produit étaient variables suivant les services 
ou les industries qui devaient l'employer. II a 
examiné les efforts laits par les pays alliés pour 
arriver à constituer des cahiers des charges types 
pour les différents produits métallurgiques, do 
façon à simplifier et a augmenter la production 
des usines, et faciliter les exportations. Il faut 
que la France fasse un effort similaire et arrive 
à constituer une série do cahiers des charges ty-
pes, auxquels producteurs et consommateurs pour-
ront se reporter. 

La Commission va étudier Immédiatement l'éta-
blissement d'un cahier des charges type concer-
nant les aciers do forme. La prochaine séance 
aura lieu le premier samedi de mars. 

ï Communiqué officiel f 
SUR LE FRONT ITALIEN 

es avions ennemis 
Paris, 2 Février; 

Lé gouvernement fait, à 23 heures, lé communiqué officiel suivant : 

Assez grande activité1 d'artilîsria dans le secteur de Craonne, sur les 
deuix rives d© la Meuse, ainsi qu'en Wœvre, dans la région die Flirey. ' 

Sur 1© front du bois des Caurières, nous avons repoussé un détache- | 
ment ennemi qui tentait d'aborder nos lignes. • | 

Journée- calme partout ailleurs. | 
^VVVVVVWVVV\.VVVV1/VVWIA/VVVVVV\'WV 

Doux de nos hommes ont disparu. 
Un détachement qui attaquait un de 
nos postes vers la voie ferrée d'Ypres 
à Staden, a été rejeté. Nous avons 
fait, sur le même front, un certain 
nombre de prisonniers aw cours d© la 
journée. 

Légère recrudescence de l'activité de 
l'artillerie ennemie au sud-est d'Epé-
hy, vers Gavrelle et dans le secteur 
d'Ypres. 

f se m§ 
2 Février, 21 h. 

Au cours d'un coup de main effectué 
avec succès, c© matin, au sud-est d© 
Monchy-le-Proux, des troupes de West-
Rsading ont fait un certain nombre de 
prisonniers. 

L'ennemi a exécuté, es matin, un raid 
sur un d© nos postes au nord-est d© 
Poelcapelle. 

Sssr le Fn 
Communiqué officie! français 

Paris, 2 Février. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 1" fé 

vrier : 
Actions d'artillerie réciproques à l'ouest de 

Doiran, dans la région du Vardar et au nord 
do lyionastir. 

Sur la rive droite de -la Cerna, vers Grades 
nica, les troupes serbes ont exécuté' avec suc 
ces un coup de main sur les tranchées but 
parcs*. 

La €©nfér©nœ isiferaSIIé® 
La dernière séance. — Une communica-

tion sera fait© demain. 
Paris, 2 février. 

Les travaux de la Conférence interalliée 
ont pris fin cet après-midi à 3 heures 30. 

Les décisions prises au cours des séances 
successives tenues par cette Conférence con-
sacrent la complète communauté de vues des 
puissances alliées et sont de nature à exercer 
une grande influence sur la conduite ulté-
rieure de la guerre. Une communication offi-
cielle sera faite à ce sujet, probablement de-
main soir à Paris, Rome et Londres. 

MM. Lloyd George, Orlando et Sonnino 
ont pris congé de M. Clemenceau à Versailles 
dans les termes les plus amicaux. MM. Or-
lando,Sonnino et Lloyd George rentrent dans 
leur capitale. 1 

Déclaration de M. Clemenceau 
Paris, 2 Février. 

Interrogé à la An de l'après-midi sur les 
résultats de la Conférence de Veirsailles.M. 
Clemenceau a fait la brève déclaration sui-
vante : 

« Tout ce que j'en puis dire pour le mo-
ment, c'est qu'ils sont des plus heureux. La 
séance de cet après-midi a été particulière-
ment satisfaisante, et je suis sûr que les émi-
nents représentants dès pays allies avec les-
quels je viens de m'entretenir pendant deux 
jours, emportent de France une impression 
analogue à celle que je vous traduis. » 

Un prochain discours de M. Lloyd 
Georg© sur les décisions prises 

Londres, 2 Février. 
La Pall Mail Gazette oroit savoir que M, 

Lloyd George fera, à la Chambre des Com-
munes, ad début de la semaine prochaine, un 
important discours où il traitera les décisions 
prises à la Conférence interalliée de Paris. 

Les ministres alliés quittent Paris 
Paris, 2 Février. 

M. Orlando, M. Sonnino et le général Al-
fleri ont quitté Paris ce soir à 20 h. 25, par 
train spécial, rentrant en Italie. 

La iéfflàssioiiilil.Bûriart 
Un© lettre du sous-secrétaire d'Etat du 

service d© Santé à M. Clemenceau 
Paris, 2 Février. 

M. Justin Godard a adressé la lettre suivan-
te à M. Clemenceau : 

Paris, 1°» Février 1918. 
« Monsieur le Président du Conseil, 

« Au début de la séance d'aujourd'hui, les 
députés présents ont, par un vote à main le-
vée, repoussé ma demande d'ajournement 
d'une interpellation portant sur une affaire 
soumise à une instruction judiciaire. En pré-
sence de ce rejet, contraire aux principes 
maintes fois affirmés et sanctionnés, que je 
devais soutenir, je m'estime obligé, confor-
mément à la tradition parlementaire, de 
Vous prier de recevoir ma démission. 
' Depuis un long temps à mon poste, je me 
suis constamment efforcé d'y faire,, tout mon 
devoir, malgré les difficultés aggravées 
auxquelles je me heurte. Reprenant mon in-
dépendance, je garde de votre personne un 
souvenir respectueux. » 

Paris, 2 Février. 
M. Clemenceau, après avoir assisté cet 

après-midi à la séance de clôture de la Con-
férence de Versailles, est rentré à la prési-
dence du conseil, où il a reçu M. Justin Go-
dart, sous-secrétaire d'Etat du service de 
Santé, qui lui a remis officiellement sa dé-
mission. 

Selon toutes probabilités le nouveau sous-
secrétaire d'Etat du service de Santé sera dé-
signé au cours du Conseil des ministres qui 
se tiendra mardi, à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Poincaré. 

L'Agitation en Allemagne 
Un député socialiste arrêté 

Amsterdam, 2 Février. 
Un télégramme de Berlin annonce l'arres-

tation du député indépendant socialiste Ditt-
mann qui, malgré la défense formelle de 
l'autorité militaire, essaya de prendre la pa-
role dans une réunion tenue dans un fau-
bourg de Berlin. 

Londres, 2 Février. 
On télégraphie d'Amsterdam aux journaux 

que l'arrestation du chef socialiste indépen-
dant Dittmann, a causé une profonde irrita-
tion dans les sphères socialistes, où l'on con-
sidère cet acte du gouvernement allemand 
comme la pire des erreurs qu'il pouvait faire. 

Un mouvement national de protestation 
s'organise dans toute l'Allemagne. Haase a eu 
hier une entrevue avec le chancelier pour 
obtenir la mise en liberté de Dittmanri. Le 
comte Hertling a répondu qu'il ne pouvait 
rien, Berlin étant entièrement entre les 
mains des autorités militaires. 

UEI Ravira alleu;! m 
sur la 

tes de Norvège et a coulé, Six hommes de 
l'équipage ont péri. 

1 Fsriiflle projet 

Londres, ? Février. 
On mande de Copenhague à l'Exrhange-Te-

Iëgraph que le navire allemand « Diana il se 
rendant en Allemagne avec une cargaison 
de minerai, a bouché un écueil près des cô-

Tentative de mainmise 
sur la presse neutre 

Berne, 2 Janvier. 
Une nouvelle manœuvre de la maison 

Krupp vient d'être révélée. Elle ne tendait à 
rien moins qu'à s'emparer de la presse neu-
tre par le double moyen d'une agence d'in-
formations dénommée « Ausland » et d'une 
Société d'annonces pour l'étranger intitulée 
« Auslandanzeiger Ala ». 

Le but de ces deux Sociétés était de con-
centrer toutes les annonces de l'industrie et 
du commerce allemands, et d'améliorer le ser-
vice de distribution de cette publicité dans 
la presse étrangère, en s'inspirant tout d'a-
bord du point de vue national allemand. De 
plus, on comptait drainer toutes les annonces 
industrielles et commerciales de l'étranger 
vers la presse allemande, de manière à per-
mettre d'exercer sur cette dernière une pres-
sion salutaire. 

Au mois d'août 1917, la Mucnchener Post 
écrivait que, sous l'égide de la maison 
Krupp,. 150 firmes importantes de l'industrie 
allemande patronnaient la Société « Ala » et 
elle citait en première ligne la Société de Bo-
chum, la Société des Mines de Mulheim, MM. 
Rcechling, Reusch, Kirdorff et Haumann, 
membres du Comité de la Société des aciéries 
Hugo-Stumes et des Forges de Maximilien, 
les frères Stum-Neunldrchen, un certain nom-
bre de grands annonciers de la presse suisse, 
le café de Malt-Kathrein, les usines Stoll, le 
Syndicat de la potasse et le Lloyd de l'Alle-
magne du Nord. 

La présence de la maison Krupp dans ce 
consortium suffit amplement à caractériser lé 
but poursuivi : s'emparer de la -publicité com-
merciale de la presse universelle, peser puis-
samment par ce moyen sur l'opinion de la 
presse étrangère, et exercer une pression 
constante sur la presse allemande par la dis-
tribution de formidables budgets d'annonces. 

(Radio.) 
Krnpp a acheté l'agence Wolff 

Zurich, 2 Février. 
On mande de Berlin, de la meilleure 

source, que la maison Krupp vient de se ren-
dre acquéreur de l'agence Wolff. (Radio.) 

îEILLÀISE 
île Mit Industriel et Commercial et -Se Dépôts 

Capital ; 55.000.000. — Réserve : 21.160,000 

Fondés en 1865 

La SOCIÉTÉ MARSEILLAISE procède 
en ce moment ans opérations suivantes 

Actions Pennaroya. 
» Bains de Mer et Cercle des Etrangers 

de Monaco (cinquièmes). 
Obligations Chinois réorganisation 5 % 1913, 

série Belge. 
.» Brésil Funding 5 % 1914. 
s Buenos-Ayres Funding. 

Bons Chinois 6 % 1912. 
» 6 % Delaunay-Belleville, 
» 4 % du Trésor Belge. 

©@^™E FUNDING 
Obligations Amazone 5 %. 

» Etat de Bahia 5 %w 
» Parana 5 % 1905. 
» Buenos-Ayres (Divers emprunts). 
* «Chemins de Fer Fédéraux Brési-

liens (Sud Minas). 
f$^©©BJP©BWE$!ENT 

Actions Mexico Mines. ^ 
» Langlaate Estate. 
». Nouvelles Galeries Réunies. 
» Richer et C°. 
» Zafra I-Iueiva. 

Obiig. Chemins de Fer Bône-Guelma. 
» Chemins de Fer Madrid-Saragosse 3 %. 
» Chemins de Fer Méridionaux d'Italie 

3 %. 
> Chemins do Fer Nord d'Espagne • 3 % 
» lr<> hypothèque. 
» Chemins de Fer Transcaucasien. 
B Chemins de Fer Victor-Emmanuel 3 % 

1863. 
» Noblesse Russe 3 1/2 %. 
» Russe 5 % 1S0S. 
s Société des Ardoisières de l'Anjou. 

Communiqué officiai 
Rome, 2 Février. 

Le commandement suprême fait le corn-* 
muniqué officiel suivant : 

L'activité combattive pendant Ajour-
née d'hier s'est manifesté© essentielle-
ment par des actions d'airtilllerie sun 
l'ensemble du front, plue notables dans 
le secteur du plaiteam d'Asiago. Dea 
échanges de fusillades entre avant-pos-
tes ont également eu lieu. 

Les vols de croisière d© nos avia-
teurs ont donné lieu à des combats aé-
riens au'cours desquels deux apnareils 
ennemis ont été abattus et sont tombés 
près d© Turcio (sud d'Asiago) et dans 
la vallé© d© la Brenta. 

Hier, à la tombée d© la nuit, des 
avions ennemis ont attaqué Trévise, etl 
plusieurs centres habités dans la zona 
montagneuse, entre la Brenta et la 
Piave, lançant d© nombreuses bombes 
qui ont fait quelques blessés ©t causé 
d© légers dommages à quelques édifi-
ces. 

L'affaire Cavaliini 
Pas de procès Caillauz en Italie 

Rome, 2 Février. 
Le Giornale d'Italia dit que MM. Chiappé-

roni et de Robertis sont rentrés de Paris et 
ont eu- une conférence avec le ministre de la 
Justice, à qui ils ont apporté le salut de son 
collègue français. 11 ne semble pas probable; 
qu'il y ait un procès Calllaux en Italie. 

L'instruction pourra être close fin mars.i 

Cavaliini sera défendu par les avocats Pa-
voni et Bozzino ; la marquise de Ricci, par; 
l'avocat Gregoraci ; M. Buonanno, par l'avo-
cat Cartasegna et M. Brunicardi par l'avocat 
Romualdi. i 

VETE ET 8I«N 
TOUS 83ETAUX 

Actions Caves de Roquefort. 
» Explosifs et Produits Chimiques (Dy-

namite Barbier). 
» Forges et Fonderies de Montataire. 
» Moteurs Gnome et Rhône. 
» Société des Sucreries Brésiliennes. 
» Société Métallurgique du Périgord. 
» Zinc de Guergour. 
a Emprunt 5 % 1909 du Nicaragua. 

SOUSCRIPTIONS 
Bons et Obligations de' la Défense Nationale. 
Rente Italienne consolidée 5 %. 
Actions Aciéries du Saut-du-Tarn. 

» Automobiles Brasier. 
» Chantiers Navals Français. 
» Chargeurs Français (Plisson et C°). 
» C" dos Produits Aromatiques, Chimi-

ques et Médicinaux (Anciens éta-
blissements Chiris et Jeancard). 

si Crédit Foncier d'Algérie et de Tuni-
sie. 

» Dyle et Bacalan. 
» Forges et Ateliers de la Chaléassière. 
» Grands Travaux en Béton armé. 
» Lefiaive et C°. 
» Nilmelior. 
» Produits Chimiques d'Alais et de la 

Camargue. 
» Société Métallurgique de l'Ariège. 
» Société des Usines de la Basse-Loire. 
» Thomson-Houston. 

Obiig. Etablissements Continsouza. 
» Forces Motrices de la Vienne. 

Un simple mot... 
C'est l'expression dont se sert une almablë 

Parisienne pour témoigner sa gratitude : 
Paris, 10 Janvier 1918.- j 

Monsieur Amici, villa Marthe-Renée, Saint-
Sylvestre. Nice, 

Un simple mot pour vous remercier de vo« 
tre envoi et vous complimenter sur l'effica* 
cité de vos comprimés Neutrol. 

Adressez-m'en encore 4 boîtes destinées à! 
des amies qui ont été stupéfiées de l'amélici 
ration rftpide de ma santé. 

Il a suffi de quelques jours, en effet, pour; 
que les brûlures que je ressentais à l'esto-
mac disparussent complètement et que l'an* 
pétit me revint. 

Je digère maintenant le plus facilement du' 
monde des mets que je n'osais plus goûtes 
depuis plusieurs années. 

Ci-inclus un mandat de-^13 fr. 20. 
Recevez, Monsieur, etc. — Mme LEMAUX, 

30, rue des Boulets, Paris (XI8). ' 
Toutes les personnes qui ont essayé les 

comprimés Noutrol, qui neutralisent les aci« 
dités de l'estomac, sont unanimes à proclan 
mer leur merveilleuse efficacité. 

Aigreurs, brûlures, crampes d'estomac, ver-* 
tiges, maux de tête, dyspepsies, gastralgies et 
toutes les maladies ayant pour cause les 
troubles do l'estomac sont radicalement gué-
ries par le Neùtrol. 

La boîte de 40 comprimés de Neutrol est 
en vente dans toutes les pharmacies au prix 
de 3 francs, ou envoyée franco contre man« 
dat-poste de 3 fr. 30 adressé à M. AmicL 
pharmacien, villa Marthe-Renée, Saint-Syl-
vestre. Nice. 

M. le ministre de l'Agriculture nous ayant 
indiqué un fournisseur de pommes de terre 
(Institut Beauvais) et nous ayant engagé àl 
lui faire connaître d'urgence la quantité dont 
nous aurons besoin, les agriculteurs de l'ar-
rondissement sont priés de nous adresser air 
plus tôt, au siège du Syndicat agricole, dans 
la matinée, leurs demandes de pommes de 
terre pour semences. 

Le Président du Syndicat. ' 

REMERCIEMENTS 

M. et M- Denis Cère ; M. André Millot-
Gère réformé de guerre, remercient bien' 
sincèrement leurs amis et connaissances des' 
marques de sympathie qu'ils leur ont don-
nées à 1 occasion des obsèques de leur fils 
et frère regretté, M. Antonin CERE, engagé 
volontaire au 83° d'artillerie, mort pour la 
France. . 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M~ Henri Auréas, née Rémusat * 
M"- veuve Baptistin Auréas, née Mouton ei 
son fils ; M. et M*" Fortuné Mouton, née Au-
réas, et leur fille, et leurs familles, ren.er-
cient leurs amis et connaissances des mar-i 
ques de sympathie qui leur ont été témoii 
gnées à l'occasion du décès de 

M. Henri AUREAS 
et les prient d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera célébrée le mercredi 6 lé-
vrier a 10 heures, en l'église de Saint-Adrien' 
(Prado). 

AVIS DE MESSE (Gardanne) 

M- veuve Barra Barthélémy ; M. Barra, 
fils ; M. et M" Deleuil, née Barra, font part 
à leurs parents, amis et connaissances aue 
la messe de sortie de deuil de M BARRA 
Barthélémy, leur époux, père et beau-nere. 
aura lieu samedi 9 du courant, à 9 heures du 
matin, en l'église de Gardanne. 

AVIS DE DECES 

Obiig. Foncières et Communales 5 1/2 1917 
(2e versement). 

Actions Banque Adam (2° quart.). 

..ils_0l)Sèlïues de M- veuve MIQUELY née' 
MERENTIER, auront lieu aujourd'hui 3 
courant, à 2 heures du soir, 140, rue BreteulL 

Le Conseil d'administration du Syndicat 
des Patrons Boulangers invite tous ses mem-
bres à assister au convoi funèbre de leur re-
grette collègue, M. CANONGE, qui aura lieu 
aujourd'hui dimanche 3 courant, à " heu-
res 30, rue Beaumont, 13^_ 

Les obsèques <je M. AUBERT Joseph bri-
gadier retraité d'octroi, auront lieu lundi 
4 février. Un avis ultérieur fera connaître 
1 heure des obsèques, '.rue Sainte-Cécile, 1. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat SAMBA Sidî, du 84» tirailleurs 
mort pour la Patrie, qui auront lieu aunurî 
tof™ l ,îeTe

r' i 9 heures- à l'hôpital mii*. taire, rue de Lodi, 



En s© coucS&anfc 

de la SOURCE 
Effet certain au réveil 

3 fr. la boîte (impôts compris). Toutes 
PJwm, ou franco contre mandat de 3 fr. à, 
Etablissements M5R&T0N. à Cliâtel-Guyon. 

L'ingénieuse conception reconnue du mon-
de entier dans le traitement de la hernie est 
celle due au spécialiste herniaire LAMOU-
ROUX, qui a imaginé un appareil d'une sim-
plicité et d'une portée considérables. 

La hernie est contenue par un simple effet 
do sa création, quelle que soit sa nature, 
elle est complètement supprimée et le ma-
lade rendu à son état normal, n'éprouve ni 
gêne ni fatigue et peut continuer ses occupa-
tions habituelles. 

Vous tous oui souffrez ! N'attendez pas 
et allez voir de suite cet éminent spécialiste, 
qui recevra de. 9 heures à 4 heures à i 
MARSESLLE, dimanche 3 février et lundi 4, 

hôtel de la Poste, rue Colbert, 2. 
Cavaiilon, mardi 5. hôtel Terminus. 
Anî, mercredi 6, hôtel du Louvre. 
Orange, jeudi 7, hôtel des Princes et Poste. 
Carpentràs vendredi 8, hôtel du Cours. 
AÎK, samedi 9, hôtel de la Mule-Noire. 
Nin-.es, lundi 11, hôtel d'Europe et Provence. 
Uzôs, mardi 12, hôtel Bêchant. 
Alais, mercredi 13, Grand-Hôtel. 
Tarascon, jeudi 14, hôtel du Louvre. 
Arles, vendredi 15, Grand Hôtel du Forum. 
Digne, samedi 16, hôtel Boyer-Mistre. 
Gisteron, dimanche 17, hôtel des Acacias. 
Forcslquier, lundi 18, hôtel des Lices. 
Mancsque, maavii 19, hôtel de Versailles. 
MARSEILLE, mercredi 20, hôtel de la Poste. 
La Clotat, jeudi 21, hôtel du Commerce. 

LAMOliROUX, spécialiste herniaire, Avi-
gnon, Saint-Ruf. 

PRiX% 
P/os d'Aiguisage I Les 6 lames durent iO ans 

_X\ Ge9î£LLER£ T0BSSAI1T-9ASBII 
9;2S'v 44, Rue de> Kosî4<î,44-(Aiigi9 r. do la Suas) 

En vente : RAVOIR a GILLETTE » 

MAINTENANT VOUS ÊWEESSS^ 

N'HÉSITEZ PAS à demander eu Laboraiz 
du Sud'Jist à Saint-Priest (Isère) les prêt... 

fratuites de la guérison de L'EPILEPSIÊ et' 
1AI,ADIES NERVEUSES même désespércesA 

DE CREDIT 
SuccursaletioSarseillo, 59, ras Sl-Fsrréol 
Pale sans frais toas Ses SOUPORS 

à l'ECHEAHCE DE IMS 

etîMBse eu JURY «t mas cott'eougs 

Le bandage GLASER guérit la hernie. C'est 
l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. <!. GLASER est absolu-
ment sans ressort ; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les réduit 
et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminènt praticien à : 
Gap, 4 février, de 8 à 12 h., hôtel des Négo-

ciants. 
Veynes, 5, jusqu'à 2 h. 30, hôtel Dousselin. 
Manosque, 6 février, hôtel Pascal. 
Forcaiquier, 7, hôtel des Lices. 
Pe-rtuis, 8, hôtel du Cours. 
Digne 9, jusqu'à 3 h, 30, hôtel Boyer-Mistre. 
MARSEILLE 10 février, hôtel des Négociants, 

cours Belsunce. 
Eisîaron, 11 février, hôtel des Acacias. 
Vaison, 12. hôtel du Commerce. . 
Avignon, 13 février, Grand-Hôtel. 

Brochure franco sur demande à M. J. CLA-
SSE?, 63. boulevard Sébastopol. à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Efil 
hutes de Matrices 

La nouvsllo Méthode de M. Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste, herniaire de Paris, est 
la seule qui procure sans ggno ni interrup-
tion de travail, un soulagement immédiat et 
la guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons nubiiées. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance le 
GRAND SPECIALISTE qui recevra à : 
Toulon, dimanche 3 et lundi 4 février, hôtel 

du Daup'hiné, rue Berthelot. 
St-Raphaël, mardi 5, hôtel des Négociants. 
Antibes, mercredi 6, hôtel de France. 
Vencc, jeudi 7, Nouvel-Hôtel Auzlas. 
Menton, vendredi 8, hôtel du Globe. 
Monaco, samedi 9, hôtel d'Orient. 
Nice, dimanche 10 et lundi il février, Grand 

Hôtel Noailles, 70, avenue de la Gare. 
Grasse, mardi 12 février, hôtel Gondran, 
Draguignan, mercredi 13, hôtel Bertin. 
Cannes, jeudi 14, hôtel des Etrangers. 
La Ciotat, vendredi 15, hôtel du Commerce. 
Avignon, samedi 16, Régina-Hôtel. 
MARSEILLE, dimanche 17 et lundi 18, hôtel 

des Négociants, 33, cours Belsunce. 

DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet. PARIS. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â ilnoflï Tailleur j 5ïïS s?$t«ûT< , GO 
MARSEILLE ( Bddo la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZÎERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Poudra da Riz UQUIUEl 

"■°ÏÏT TACHES u-mw. 
BTBC ls mSma facilité qaa l'émmga sasqriia une goaito d'eau., 
FIJCCES i« fr.ttSfr. l~.lnhar.BZ7CtlEPW.Z,aïï>a?ritz. 
VEHTEdanstoutes Pharmacies, Parfmaenes cUfrtliMHysBB. 

Demandée KJCMTRE3 
BIJOUX et ORFEVRERIE 

à GJRIBAUOEÂU WI0E«MCO« 
Six 4"' Prix, 25 Médailles a" Or au Concours 

de l'Observatoire. FRANGE) TARIF 1UU3TKH. 

DE ÏOSIÏES LES POiSSKS 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

Servez-vous et munissez vos Poilus 

LETTRE-ENVELOPPE SâRBâIL 1 
EO, Franco 1 fr. 10 

i MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rua Colbert (tara Postes) • MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Tourlng-Club 
Electricité • Ascenseur - Tél. 17.63 

Les docteurs conseillent: 
pour DOS Mins, vos douches, 
massages, bains te va peur, etc. 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

Fonda en 1870 

LE PLUS lUf CIE.fl BUREAU C'ABTICLES DE JOURNAUX 

37, Rua lB@g°gi'è3»@p 
lit, dépouille par Jour 

14.000 îoisraaus eu Revis» du Mande eafe 
Publie: L'ARGUS DES REVUES 

Cotlectionna: Les ARCHIVES DELfl PRESSE 
Edita : L'ARGUS DE L'OFFICIEL, 

contenant tous Iss votes dss homme» politiques 
et leur dossior publia 

L'ARGUS reclerche articles et tous 
documents passés, présents, futurs. 

L'ABGUS se charge de toutes Publi-
cités dans tous Journaux et Revues ; 
Publicité Financière . i Fvllieiii commerciale 
PubliaU Economique | Publicité littéraire et ttcr.-lcint 

Tûh.i 102-62 — it>n. TÉL. i AcïtsmbuTO-Faris 

Paris, 3 février. — La Eéanca d'aujourd'hui n'a 
pas beaucoup d'intérêt. Soûle, notre Rente 4 %, 
titre libéré, gagne un dixième do point ét se cota 
par conséquent au mémo niveau quo les titres 
non libérés. Notre 3 °/„ et notre 5 % ne varient 
pas. Bas de modifications intéressantes en ce gui 
concerne les actions do nos banques et les aetioBS 
et obligations do nos chemins de fer. En dehors 
des tonds d'Etat, qui conservent fermement leurs 

|Cl positions, les autres valeurs russes sont falMes et 
Vr hésitantes. La fermeté du groupe brésilien, des 

valeurs de phosphates et de quelques valeurs d'ar-
gent méritent d'être notée. Le dernier bilan de la 
Banque cle France, arrêté au 31 janvier, fait res-
sortir une rentrés d'or d'un million et demi de 
francs et une augmentation de 372 millions dans 
les billets en circulation. 

Bmm n'a Paris (Sa 2 Février 
3 % Français, 57 75 ; i % lifoiré. 09 50 ; non 

libéré, G9 50 ; S %, 87 50. — Obligation ' Ouest-Etat 
4 %, 394. — Obligation Tunisienne 3 % 1892 , 3-27. — 
Argentin 4 1/2 % 1911, 87 80. — Bette Egyptienne 
unifiée 4 %, 06. — Bette Ottomane unifiés 4 %, 
64 C5. — Japonais 4 % 1905, 83. — Portugais 3 % 
nouveau, 60 eo. _ Busse 4 %, Consolidés i" et 2' 
Séries, 44 50 ; 5 % 1906, 57 50 ; 4 1/2 % 1909 , 47 75; 
4 1/2 % 1914, 54. — Banque de l'Algérie, 3.350. — 
Banque do Paris et des Pays-Bas, 991. — Compa-
gnie Algérienne, 1.372. — Crédit Foncier de France, 
639. — Crédit Lyonnais, 1.0E5. — Société Générale, 
550. — Banque de l'Union Parisienne, 620. — Pa-
ris-Lyon-Médàterranéo, 945. — Nord, 1.175. — Nord 
d'Espagne, 3S0. — Saragosse, 440. — Transatlanti-
que ordinaire, 300. — Messageries Maritimes, 273. 
— Omnibus de Paris, 407. — Canal do Suez, 4.0OO. 
— Thomson-Houston, 822. — Brianslc, 212. — Scs-
nowice, 722. — Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée, 1.315. — Ville do Paris 1865, 560 50; 1871, 

C36S; 1875, 504' 50; 1870 . 438 50; 1SG2, 206; 1394/96, 
231; 139S, 313; 1599, 293 25; 1904, 312; 19C5, 343; 
1910 3 %, 286 50; 1012, 232 75. — P.-L.-M., 3 %, 
355; fusion, 333 50; fusion nouvelle, 335 75. — 
Midi 3 % ancienne, 350. — Sud de la France, 298. 

— Lombardes anciennes, 167, — Nord d'EspagM 
1" série, 418. — Saragosse 1" série, 365. — Tram-
ways 4 %, 350. — Communales 1879, 450; 1880, 
484 50; 1891, 308 50; 1S82, 335; 1899, 325; 1906 , 375) 
1912, 199. — Foncières 1S79, 483; 1883 330; 1885, 335* 
1895, 343; 1903, 3SO; 1909, 206 50; 1913 3 1/2 % BD., 
400; 1913 4 %, 425. — Crédit Foncier 1917 5 1/2 %| 
lib., 343; non lib., 314 25. — Messageries 3 1/2 %, 
370 ; 5 %, 437. — Transatlantique 3 %, 310. — 
Panama à lots. 125. 

Marché en banane. — Argentin 6 %, 1*5^N 

Brésil 5 % 19C3, 88. — Bakou, 9S5. — Balïa, 393.^ 
Caoutchouc, 253. — Cape, 102. — Chartered, 23 50, 
— Chlno, 314. — Crown, 51. — De Beers ordinaire, 
3G4 50. — East Rond, 12 50. — Goldfields. 44. — 
Malacca, 143. — Maltioff, 332. — Modderfontein, 
23S. — Rand Mines, 81 50. — Roblnson Gold., 
27, 25. — sples, 12. — Tharsis, 147 50. — Toula, 
474. — Tubes Sosnovlce. 285. _ trtah, 605. — Bnie-
provienne, 1.255. — Kinta, jouissance, 202; part, 
549. — Calomnia, 760. — Monaco, cinquième. 555; 
obligation, 246. — Chèque sur Londres, 27 15 1/2. 

Recettes du Canal de Suez, 30 janvier, 40.000 fr. 

ETAT- CIVIL 
L'état-civil a enregistré, dans la journée d'hier, 

U naissances, dont 2 illégitimes, plus 49 décès, 
dont 10 d'enfants. 

vu On demande poui- bureau, j. h., 15 a 16 ans, 
bonno instruction, belle écriture. Ecrire à M. 
Grossi, 3, rue Saint-Sépulcre. 

wy, Bonnes pantalonnières pour moteur et pé-
dale, sont demandées pour pantalons drap, 46, rua 
Tapis-Vert. 
vu On demande coupeur en chaussures, P. Deu-

mié, 3, rue For.tia. 
vu On demande une bonne de 30 a 40 ans. avec 

références. S'adresser 19, rue de la République, au 
4", porto en face. 
vu On demande employé, marchand de vin. 

S'adresser 33, rue de l'Etrieu, bar. 
vu On demande de bonnes ouvrières couturières, 

3, rue Estelle, au magasin de robes.. 
vu Veuve sans enfants, ayant jardin, désire gar-

der un enfant au-d^sBus de 2 ans. S'adresser rue 
Tilsit, 97, au magasin. 
vu On demande des appiéceurs, ouvriers^Cil-

leurs et bonnes pantalonnièrea pour la nyèsîire. 
Albert, tailleur, 49, rue de Forbin. 
vu On demande ouvrières pour confection va-

reuses et pantalons kaki, avec ou sans machine, de-
dans et dehors. On paie tous les jours, 16, rue Ro-
bert, ateUer. . 

vu Chez VUlard, on demande un ouvrier pape-
tier connaissant l'anglaise; un apprenti lithogra-
phe dégrossi. 
vu On demande homme de peine chez Chabert, 

30, rue de Rome.. 
vu On demande une jeune commise, 60, Grand'-

Kuo au magasin. 
vu Ouvrière coiffeuse sachant faire ondulation 

et apprentie dégrossie sont demandées, 10, rus du 
Jeune-Anacharsis 
vu On demande de bons ouvriers monteurs, ta-

lonneurs et finisseurs chez Reggio et Ricard, bou-
levard Vauban, 5. 

■ I 

COURS S&IKT-E.OUÏS 

LUNDI février commencera 

PRF niilN7AlNF eus 

si mm In ARMES SE FRANGE 
i les stoeïss «iosiisïés & cette réclame im> 
ï portante s'ép-siisasat très rapidement. 

liîJMBÏ et «forars suivants 

Aujourd'hui Dimanche, SITION 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
Culvrerie, Matériel d'ïïicesîdie et Extincteurs 

Trayîrax cuir* toile et esurateliosac 
SEAUX EST TOIX.E 

Ml DEVEZE, 8-1 rue Beteonca, ÏARSHLLE 

Pour diEoijïaer le pris de la vie, votre 
devoir est d'utiliser le moindre terrain, 
vos moindres loisirs. — Pour n'avoir pas 
de déboire du fait de la semence, em-
ployez nos 

GRAINES ÉPROUVÉES 
elles sont contrôlées et incessamment 
surveillées par un service d'essais per-
fectionné. 

Catalogue 1 €H 8 gratis et franco 
sur demande 

BERMARB Fils 2f^LG^fu 
Maison fondée en im — MARSEILLE 

Télégrammes : Bulbseeds, Marseille 

GUÉRIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
_ de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLED, 
qui vou/3 donnera appétit, force, eantô, S fr. 
toutes paarm. La cure est de 4 flacons, 12 fr. 

MARSEILLE : Phi" Principale; phi" Bel; pb> Co-
dol: phi" Goûtai. — TOULON : Phi» Châtre. — 
ARLES : Phi0 Maurel : phi» Longuet. 

L'AMTSCQR BRÈL.AND enlève le germe des cors: 1.30, M,60. 

Etude de M» Eugène F ABBE, 
avoué, docteur en droit, rue 
Haxo, 11 A, Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
volontaires par liciîation 
De : 1° Ut-IE MAISON et Jar-

din, sis à Marseille, rue Pou-
cel, 24 (quartier de la Elan-
carde). 

Mise à prix 10.000 fr. 
2° UKE VILLA et jardin,sise 

à Marseille,- à Mazargues, tra-
verse des Oliviers. 

Mise à prix 12.000 fr. 
L'adjudication" aura, lieu la 

vendredi vingt-deux février 
1918, à dix heures du matin, 
au Palais de Justice, à Mar-
seille. 

Pour renseignements, voir 
au greffe du Tribunal civil, le 
cahier des charges y déposé, 
ou s'adresser à M» FABRE. 
avoué, rue Haxo, 11 A, bu à 
M° PERRïN, avoué, rue Mont-
grand, 21. 

Signé : E. FABRE, avoué. 

Agence Curiol 
P. BOLANGEON, directeur 

(9° année). — 2, rue Curiol 

OCCASION. Entr. vins.exist 
50 a., voitures, chev., prix 
4.000, c. décès. 

GRAND CHOiX de pet. com-
merces, avec gr. facilités. 

ON DEMANDE dans campa 
gne 3 pièces meublées, pressé. 

CABINET D.AFFAIRES sis 
centre ville ayant 

téléphone est demandé à ache-
ter. Faire offres, Signoret, pl 
de la Bourse, 8. 

ENFANTS : 
Pour aller à la pension ou en revenir ; avant de passer fune 

vïècYchauffée dais un endroit froid ou humide; ̂  vous 
resptez un air souiKé par des poussières ou des germes contagieux. « 

ADULTES : x . . . „ 1 
nnm lame dans les grands magasins, au théâtre, près des malades, dans 

>s où le froid, Vkumidité, les courants d'air, les pous-
. péril. 

toutes les circonstances 
sières, les microbes, constituent « 

VIEHAARDS : 

TX- Î \^&U7i^i<>«^^ d* y°™ respiratoires. 

il,wes toujours en isouetie 
POT m ffffl W?M 

mm 

«sa pour préserver, défendre, former 
QORGE, BRONCHES, POUHON8 

maïs ayess bien soin de n'employer que 

H 
msBk, niais ayess jaien «SOÏÏB «ra m «j»ti£»itu'or n—— ^^^^^m 

■k LES PASTILLES VALDA VÉRITABLES 
vendues seulement ea BOITES de B.»6 4^^f@IW 

I^^Sfe: portant le nom ^Ê^^^^ÊF portant le nom 

m, 
r. A.-Thiers, 68, 

prévient sa clientèle qu'il 
vient d'être mobilisé ; il la 
remercie de la confiance 
qu'elle lui témoigna toujours. 

Dépôt de Confiserie 
et do 

PRODUITS ALIMENTAIRES 
Vente au détail 

Morue à 3.75 le kilo ; riz à 
1.30, 1.50 le demi-kilo ; hari-
cots à 1.30 le demt-kilo ; pois 
verts,1.50 d.-kil.; café torréfié 
à 0.65, 0.70, 0.75 l'hecto; cafés 
verts, figues, noix, lait con-
densé, sucre, pains d'épices, 
confitures, miel, conserves, sa-
vons, etc., 8, rue d'Aubagiîe. 

neuf, avec deux boyaux de 
rechange. S'adr. Ali, rue Fé-
lix-Pyat, 184, St-Mauront. 

lég. à gages, 
Bu-naoBrfssïBt-ai dem. ECT. avec 
réf. chez Tempier, 5, rue Col-
bert. 

JARDfflK 

SS, Hue de Rome» 36 
DEMAIN 3L.TOTSTI33: 

SsJPÊCIASUX 

1 

C'est le cri de tous ceux qui ont éprouvé l'effet rapide 
et bienfaisant de cet 

SHCO!ffiPARABL,H REBSÈB3E EîU 
B"* 

qui est désormais reconnu et ordonné par tous les médecins 
qui l'ont éprouvé comme 

ls SPÉCIFIQUE du 
On avale ou croqua deux pilules et le coryza disparaît 

comme par enchantement. 
Envoi franco contre 1 fr. 93 par la 

Pharmacie Normale, 56, rue de Passy, à Paris 
Toulc pharmacie les prooure sans frais : 

Dépôts à Marseilie : PW1 Ruffié do Spontoni, rue Para-
dis, 85; Phi» F. Guasco, rue de Lodi, 79 et. angle rue Tilsit, 99. 

toM damatîcîo une jeune fille 
US" pour apprendre le com-
merce, boulevard de la Made-
leine, 57, corsets. 

SV7 y B H IO Traitement intensif en 6 jours g^tf\g* 
YfoBLIO Analyse du Sanjr OUb 

Voies urinaires.-Ecoulenients -Rétrécissementspar Eîectrolyse. 
INSTITOTCLINIQUE, 2, coursBetenoeu. Oovert tous !o3 jours. Dira, da 9 h. à 11 h. 

■fl 

ïentes m Achats 
ils Fonds ris Conîiijsres 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la guinzaino da la data 
do la signature da l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
uue élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

SO0OE0SES 
bombes. 

TGUftKEURS DE SERIE 
sont demandés, Etabl. Fascio 
et Sauvaire, 80, r. Cherche!!. 

FAMILLE 4 personnes, dont 
2 enfants, cherche pension 

et logement, prix modéré, en-
viron Marseille. Ecrire Mme 
Lucie Camus, poste restante, 
Marseille. 

0»j demanda militaires et ci-
11 vils désirant .«lacer arti-

cles militaires, briSpics, insi-
gnes, boutons, fourragères, 
etc., sur le front, arrière-front 
et à l'intérieur. Ecr. Baiay-
ron, 5, pl. Croix-Paquet, Lyon. 

m DEMANDE cSour T 
camion à vapeur Foden. Faire 
offre, abonné case 77. 

chambres, salles 
à manger, bu-

reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, r. du Lycée, 1". 

iEUBLES 

OH gcg* acheteur fusils, carabi-
tSEJM ries, revolvers et arti-
cles de chasse. A. Tassy, bou-
levard de la Madeleine, 62. 

HffliES ̂ ïdS 
34, 15, 16 k. et autres pour 
confection, rue Vincent, 98, 
au magasin. 

En vente chez tous les épiciers V-
Le déjeuner " AU LANCIER " O fr*x 20 

Abjjncnt national reconstituant " sucré " 
Chicorée du Nord " Au juaucior " Bouillon Fournies1 

Savon de ménage " Au Lancier " 

1 s* AÎIÎÎBE 

oo.seï Lots /|^SC IX FRANCS UJfco&u) 
en achetant nn BON A LOTS PARiARSA, conformément à la.Loi spécisto 
du 12 mars iûOti, payable DES francs en souscrivant et lo soldo par men-
sualités pendant deux ans. Dés le premier versement, on devient senl pro-
priétaire da litro comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité 
du lot gagné. îous les numéros sortiront gagnants de 600 à $00.000 fr. 
Tous \tt Easéros TTSISACSHS 5-E fl5 FÊWKSEB tOS8 îets lesSsiKns 

«ut jafiasti Gros Liot : 500.000 franca «nt wutti 
Les LOTS PANAiKA offrent 275 tirages donnant les lots ei-dossons : 

140 Lot§ de 500.000 Irancs 
139 - 250,000 -
279 - 100,000 -
279 - 10.000 -

Au total: 1.43.810.000 franos on 93,381 Lots 
Numéro de suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirages 

Us dîMSdîS soat raçass jssqa'aa 1S FEVSHE8 1818, midi 
Ffedat-paste oa télégra?higs3 fie DSX Franss 

à !)'da CSEBÎT FAHILÏAl AlOïSIEH, 13, RBS d'ïsly, filGER 
Seul établissement de crédit dont les opérations sont autorisées 

par la loi spéciale du 12 mara 1900 et rigoureusement contrôlées. 
Ls plus puitsînt otablisstniant ds nuit i crédit du monda entier a 

O 

279 Lots Se 5.000 tmti 
1.395 - 2.000 -

14.350 - 1.000 
S2.500 - 400 

$3 LGTS 
payés 

a 
tons les 

SoatrlftfiHS 

/DES aiSLLlESS DE _ 
J rapides et radicales obtenus3 dans le3 cas le_ 
t pluo rebelles avoc lo Xfouvoau Tr&itoisant | 
k Hépuratif-Vé(fétaI-Antiaeptiouo.I3iCfoetiff 

ctinol?ensi/:ï'îluI!oo8tï'Oî3nmatie2,A31CA3S| 
rte 'X'.Û.KSÎiES (S fr. mau-.lat-poste)prouvent la î 
plus heureu3o découverto à ce jour (5 mèdnillosd'Or) \ 
contre les Ecsêmas, Polado, Dartre3, Chute dos j 
Chavcusc,Pelliculeo,DèmatîgeEisoao,PsoriaBls, 1 

Acnèa, Herpès, Sycosis, Boutons, Taohea de t 
Rousseur, Glandas, JElhuoRtismos, Plalea aux | 
Jambes, Eàmorrboldes, Tumeurs, Maladies| 

V oontagiouoas et tous les Ticca du^eang.n 
J/îésu/fafs inespérée tf43 les t^jours. Broch. et Renitefg"£rstis.9 

i2'jrlr'b:!.ARCADE,l>ii""-Ch!m,-,T.-.rbe=(H'"-P)rcnoi!5!/ 

S1E0P INFANTILE SÏIIE T^%°o1fJ^Jà^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En veots partout. Dépît < PHioHiILHAS. 3. d. «tuilhan. Sa méfier des imitjtioas 

Le gérant i VICTOR HEYRIES. 

Imprimerie et Stéréotypie du Petit Provençal 
Ruo de la Darse. 75 

AI AniPQ Af* FPQTriM Àf DYSPEPSÏÉg, GASTRALGIES, CRAMPES B'ESTOIAC, 'AIGREURS 
t\Î^^Ul^£3 UC I JU^5 I X&1$\1\\* MALADIES NERVEUSES, VERTIGES, FAIBLESSES GENERALES, E 

AUX DE TETE, MAUVAISES DIGESTIONS,* 
PïïïSEMEîiT, CONSTIPATION ET TOUTES LES 

MALADIES AYANT POUR CAUSE LES TROUBLES DE L'ESTOMAC ET L'APPAUVRISSEMENT DU SANG SUNT RADICALEMENT GUERIES PAR LES 
i 

Prix de la Boîte 2 francs 50 par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DÏANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — 'Arles : Pharmacie Maurel. Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. — Draguignan : Pharmacie Bel.f'-

Grasse : Pharmacie David. — Niraes : Pharmacies Pavre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt : Pharmacie Santoni. — Alais : Pharmacie 
Bûnnaure. — Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pgrluis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 


